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1 La Liberté du Suffrage universel
Depuis plus de trente ans, je n'ai pas

laissé échapper une occasion de m'élever
personnellement contre l'emprise des
Congrès électoraux » sur le fonctionne-

pient du suffrage universel paralysé dans
son action, dominé dans sa liberté par des
(oligarchies incompatibles avec les princi¬
pes essentiels d'une démocratie.

■' Nos lecteurs comprendront dès lors que

Vljs tienne à apporter l'adhésion formelled'Uno conviction arrêtée à l'attitude prise
par la Petite Gironde sur cette "question et
flue j'essaie d'ajouter aux arguments déjà
présentés des raisons tirées de l'expérience
lét appuyées sur des considérations en quel-
flue sorte vécues.

11 y a eu une période — bien courte, à
frnon avis — où les Congrès préparatoires
d'une élection répondaient à une nécessité
(absolue et d'un intérêt vital pour le parti
(républicain. Nous sortions de l'Empire. La
République fortement battue en brèche
^'existait qu'à l'état provisoire. Nous
lavions à conquérir la voix de majorité qui,
llà l'Assemblée nationale, devait transfor-
Apier la République de fait en République
Constitutionnelle. Or, nous vivions sous le
irégime de la loi de 1849 qui faisait élire les
'députés à la majorité relative. Nous n'a-
iVions pas le droit de nous diviser devant le
ecrutin et de courir le risque d'assurer le
triomphe d'un concurrent monarchiste.
(Toute fausse manœuvre pouvait être mor¬
telle.
La Gironde — la Petite Gironde venait à

peine de naître — prit l'initiative et la di¬
rection d'une organisation électorale basée
leur des Congrès départementaux formés
Ides délégués des groupements républicains
Communaux élus au prorata de l'impor-
"ance numérique de ces groupes, suivant

,vec de
»,
les règles déterminées, avec des mandats
"formels et strictement vérifiés.

Cette discipline volontaire et acceptée
par tous assura au parti républicain l'unité
ide candidature en face de ses adversaires
iet lui permit, dans notre département, de
corriger le vote monarchique de février
1871 en envoyant successivement sept dépu¬
tés républicains à l'Assemblée natipnale.
La « loi Savary » exigeant au premier

Jour la majorité absolue, puis la loi réglant
Je fonctionnement du scrutin uninominal,
'enlevèrent aux Congrès électoraux toute
leur raison d'être; mais le pli était pris.
Une tradition s'était établie et dans de nom-

—-tireuses circonscriptions, on continue à de¬
mander la désignation du candidat répu¬
blicain au vote de Congrès plus ou moins
[qualifiés pour s'attribuer cette mission.
La solennité de la mise en scène, le trom-

P?;1'œil des formules, donnaient à cette pro¬
cédure une apparence d'autorité de la¬
quelle il était presque impossible de s'af¬
franchir sans s'exposer aux reproches de
'défection; mais les quelques avantages que
l'on pouvait invoquer en faveur du systè¬
me n'en dissimulaient que difficilement les
tares, les inconvénients et les dangers.
Sans aucune action effective au regard

de la lutte contre les adversaires de la Ré¬
publique, puisque les indications du pre¬
mier tour de scrutin, permettaient tou¬
jours, comme «Aux élections de 1885, de se
grouper pour parer au danger, les Congrès

«Rapportaient au parti républicain des cau¬ses d'affaiblissement et des germes de dé-
jcadence.
Sous prétexte de guider le suffrage uni¬

versel, ils le mettaient en tutelle, ils confis¬
quaient son initiative, ils le rivaient à cer¬
taines personnalités qui abritaient der¬

rière la façade démocratique des Congrès
les mesquineries de leurs combinaisons et
les calculs de leur ambition.
Voici, par exemple, trois candidats qui

comparaissent devant un Congrès, L'un
d'eux est un homme de haute valeur, mais
qui n'a d'autre recommandation que son
talent. On vote. Il est distancé de quelques
voix par ses concurrents. Il doit s'effacer
pour obéir au règlement du Congrès et le
suffrage universel est mis dans l'impossi¬
bilité de se prononcer sur cette candida¬
ture et obligé d'accepter, pour son candi¬
dat et pour son représentant, une médio¬
crité qui lui est. imposée par trois ou qua.-
tre personnalités plus ou moins mandatées
à cet effet.
Dans une autre circonstance, un hom¬

me jouissant d'une notoriété considérable
basée sur des services reconnus et une

compétence démontrée, se met sur les
rangs. De l'avis de tous, son élection de¬
vant • le suffrage universel ne serait pas
douteuse; mais, comme tous les person¬
nages en vue, il y. a des envieux, des enne¬
mis qui se concertent, se coalisent. Sa
candidature est écartée par le Congrès et
le député finalement élu est celui qui au¬
rait obtenu le moins de voix, si le suffrage
universel avait été mis à même ae choisir
entre tous les candidats entendus par le
Congrès.
Il arrive enfin que, pour ne pas s'exposer

à tous les. ennuis de ces luttes de coteries,
de ces aléas humiliants, des hommes qui
par leur situation, leurs connaissances et
leur activité auraient leur place marquée
au Parlement, se récusent et restent dans
l'ombre au grand détriment de la chose
publique.
Ces situations que je présente sous une

forme hypothétique répondent à des réa¬
lités que je pourrais préciser, rappellent
des faits qu'il me serait possible d'exposer
en citant des circonscriptions, des dates et
des noms.
Il ne faut plus qu'il en soit ainsi.
Nous avons autre, chose à faire qu'à met¬

tre en évidence telle ou telle personnalité,
à favoriser telle ou telle ambition particu¬
lière, à assurer la prépondérance de tel
ou tel groupement.
La Republique qui a fait devant l'ennemi

l'union de toutes les forces vives du pays,
« qui a mené la France à la victoire », la
République n'est pas en cause. Nous n'a¬
vons plus à la défendre, mais à lui procu¬
rer l'outillage moral et matériel qui lui
permettra de triompher des difficultés in¬
nombrables de l'heure actuelle et de don¬
ner à la paix si laborieusement conquise le
développement fécond auquel est attachée
la grandeur de la patrie.
C'est au suffrage universel qu'il appar¬

tient de dire nettement, sans ambages, en
pleine connaissance de cause, comment il
entend cette tâche et le caractère qu'il lui
assigne.
Allons à lui directement, sans intermé¬

diaires; demandons-lui de se prononcer,
dans la plénitude de sa liberté, entre les
programmes et les hommes, de tracer la
voie à ses gouvernants, d'imposer sa sou¬
veraineté réelle, en attendant que la repré¬
sentation proportionnelle intégrale, corri¬
geant l'instrument imparfait dont il dis¬
pose, lui apporte les moyens d'arbitrer plus
complètement, sous l'égide de la justice et
du droit, les différends de doctrine et de
conduite qui sont la caractéristique néces¬saire d'une libre démocratie.

Ferdinand REAL.-

Avant les Élections
Il est donc entendu que les élections,
on a de sérieux motifs d'espérer aussi

rochaines que possible, se feront au scru-
in de liste et selon le projet voté par les
Chambres. Voilà un résultat dont nous
ïous félicitons ici et- p'bur lequel h aura
lallu jusqu'au dernier moment livrer ba¬
taille. Désormais, après la séance de la
Chambre de) vendredi dernier, marquée
?ar les interventions de MM. Aristide
Iriand et Clémenceau, la lumière s'est fai-
a dans un débat jusqu'alors trop confus.
Les dernières manœuvres ont été déjouées,
,es dernières résistances ont été brisées.
Et c'est le cas de le dire : force est restée

k la loi. Il est piquant de constater que
fcette victoire décisive de la réforme élec¬
torale est due à M. Pierre Laval, en qui
.es partisans de l'arrondissement avaient
lacé leurs derniers espoirs. C'est que M.

les
pli
\Pïierre Laval, en proposant de renvoyer à
^1923 l'application du nouveau mode de
pcrutin, avait cru pouvoir poser ce dilem¬
me : ou des élections prochaines avec le
système de l'arrondissement, ou la loi
IDessoye modifiée et amendée, avec des
Élections reportées à l'année prochaine. La
solution meilleure n'était dans l'un ni dans
l'autre des termes du dilemme où M. Laval

6rétendait enfermer la Chambre. Elle étaitans un terme moyen, qui est celui de la
Réunion, et qui a été celui du président du
'conseil contraint d'intervenir dans le dô-
ibat. Il faut appliquer la loi qui a été votée
«par la Chambre et le Sénat, parce qu'elle
jest la loi et qu'on n'y saurait revenir. 11
j[aut également, c'est" le vœu de tout le
pays, que les élections soient prochaines.
' Ces résultats considérables étant acquis
itou sur le point de l'être, reste à se préoc¬
cuper de la formation des listes et du choix
des meilleurs candidats. C'est un impor¬
tant souci. Déjà des Congrès se réunissent
,pour discuter la question brûlante des al¬
liances. Le parti radical-socialiste, actuel¬
lement assemblé à Paris, a entamé la dis¬
cussion et ne paraît pas près de s'entendre.
(Malgré l'excommunication lancée par les
(socialistes unifiés, on peut constater que
Certaines personnalités radicales conti¬
nuent de rêver d'un accord avec l'Extrême
[Gauche, tandis que d'autres répudient net-

s»!tement tout à la fois les amitiés bolchevi-
Tisàntes et la réaction de droite. C'est que
dans le parti radical-socialiste comme
[dans tous les partis, il y a des hommes qui
(ont compris les leçons de la guerre, ce
(sont généralement ceux qui l'ont faite; et
d'autres, que ces leçons paraissent n'avoir
pas touchés. Nous ne saurions trop le ré¬
péter, les étiquettes de 1914 ne signifient
plus rien. La tactique qui a présidé aux
(opérations électorales d'avant-guerre est
(périmée. Il s'agit aujourd'hui de mettre la
[victoire et le traité de paix en œuvre. C'est
lune tâche immense qui requiert l'applica¬
tion des représentants de toute la France,
et les Chambres futures doivent être l'ima¬
ge de cette France, c'est-à-dire qu'un

frand esprit de concorde et de travail lesoit. animer.
7
Le voyage des souverains belgés

aux Etats-Unis
Bruxelles, 22 septembre. — Le roi, la reine et

le prince Léopold, se rendant aux Etats-Unis,
(ont quitté Bruxelles ce matin par train spécial,
fe 8 h. 50, pour Ostende, où ils s'embarqueront
sur le « Georges-Washington ».

Le milliardaire
journaliste

Il nous manque peut-, , s un sens, celui
du respect pour ce qui n'apparaît pas en soi
éminemment respectable, mais nous avons
peine à comprendre îattendrissement ex¬
tasié de certains de nos confrères devant
l'entrée en journalisme du jeune milliar¬
daire américain Cornélius Vanderbilt. L'en¬
trée en religion de Mlle Lavallière ne les
avait pas moins émus. Ce n'était qu'une
fausse alerte, d'ailleurs. Mais les débuts
de notre nouveau confrère sont officiels. Il
touchera comme appointements de début
125 fr. par semaine.

Ça nous fait beaucoup d'honneur sans
doute. Mais le premier émoi d'orgueil pas¬
sé, il faut bien se dire que la collaboration
au New-York Herald du jeune Cornélius
Vanderbilt n'aura d'autre effet que d'empê¬
cher un. vrai professionnel de gagner sa vie.
On fera malaisément croire que le talent
d'écrivain du petit milliardaire lui donne
une auréole de professionnel, et qu'il s'im¬
pose par l'originalité et la couleur de ses
papiers. Par la couleur dorée, tout au plus,
et l'on sait que bonne renommée vaut
mieux...
Le New-York Herald a accueilli avec

transport le candidat journaliste, parce que
la présence d'un milliardaire dans sa ré¬
daction lui fait une réclame formidable
quasi gratuite. Car 125 fr. par semaine,
c'est un salaire de famine aux Etats-Unis
où du reporter au leader les appointements
sont très élevés.

Ce serait la misère pour notre jeune et
excellent confrère s'il avait fait, en pro¬
nonçant ses vœux de journaliste, serment
de pauvreté. Mais Exoelsior nous rassure.
Il publie le portrait de notre confrère dans
une magnifique auto où le reporter est chez
lui, on le voit aisément par sa pose aban¬
donnée. Le reportage avec un outil person¬
nel comme celui-là, c'est du tourisme,
« J'étais là] telle chose m advint. » Comme
la machine doit être de bonne marque,
Cornélius Vanderbilt n'aura pas grand mé¬
rite à écraser ses confrères, soit dit au
figuré. Il sera Z'« as » maître du jeu — et
surtout un concurrent privilégié pour les
professionnels.
On nous dit que Cornélius Vanderbilt a

senti s'éveiller sa vocation en voyant tra¬
vailler les correspondants de guerre. Ça
lui est venu comme ça, en écoutant le
canon. Il avait un autre moyen de prou¬
ver sa sympathie à notre profession que
d'occuper la place d'un camarade. Il lui
suffisait de doter royalement une Maison
des journalistes, ou de leur assurer des
rentes. Il aurait eu un joli .succès dans les
rédactions. Et l'on aurait assisté à un spec¬
tacle plus original que celui d'un milliar¬
daire se faisant journaliste : celui de jour¬
nalistes devenant un peu milliardaires...

1 P. fi
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DEUXIEME PARTIE
VII

Borsne fille
(Suite)

Elle était tout à fait réconciliée avec l'uni,
vers à ce moment ; elle avait totalement
«tnhl'lé sa grande colère contre les châtelains
ne Rangeais; et elle s'abandonnait si bien
fe la douceur de vivre que, comme un très
flnux rayon de soleil venait de se glisser a
travers le feuillage de la tonnelle sous la-
Quelle elle était installée, elle ferma les
veux, pour n'en plus être gênée.
Bientôt elle était prise par la bonne sieste,

uni s'emparait au même instant de son ma-
f et pendant laquelle, étendus sur leurs
erands fauteuils d'osier, les bras ballants,
fn. tète de travers, le ventre rebondi, ils of¬
fraient l'image du plus prosaïque, mais du
plus tranquille bonheur.
— Bon, voilà maman qui dort ! dit son fils

Arthur. Viens-tu. Annette 1

Une interview
de M. Louchent*
au sujet des changes
Bruxelles, 22 septembre. — Interviewé au

sujet de la question du change, M Lou-
cheur a dé-clearé que, à son avis, il faut àcôté des crédits commerciaux, qui sont 'in¬
suffisants, l'ouverture de crédits d'Etat à
Etat, ce qui améliorerait la situation par¬
tout.
En ce qui concerne la création d'une mon¬

naie internationale, M. Loucheur dit quec'est un mythe et que, même créée, elle pro¬duirait dans les pays d'exportation une tel¬
le circulation fiduciaire qu'elle serait désas¬
treuse. M. Loucheur estime que, pour réta¬blir l'équillibre demandé, bouleversé par la
guerre, il faut reconstituer un fonds de rou¬
lement, ce qui n'est possible que grâce àl'amélioration des moyens de transport. Leministre a ajouté que la France est émer¬
veillée de la rapidité avec laquelle la Belgi¬
que s'est relevée.
En ce qui concerne la question du char¬

bon, M. Loucheur a déclaré que la France
est toute disposée à fournir à la Belgique
une partie du charbon gras que l'Allema¬
gne doit lui livrer, contre échange, évidem¬
ment, de charbon belge.

« Je me rends à Anvers pour étudier la
possibilité de faire servir ce port à l'expédi¬tion du charbon allemand qui nous sera en¬
voyé par le Bhin et, de là, acheminé en
France. »

Parlant des relations économiques fran¬
co-belges, le ministre espère qu'elles seront
plus étroites que jamais : « Nous voulons
réserver à la Belgique un régime de faveur;
maintenant que nous avons reconquis l'Alsa-
ce-Lorraine, le port d'Anvers présente pour
nous un gros intérêt. Malgré la défense
d'exportation du minerai, nous avons vou¬
lu faire une exception en faveur de la Bel¬
gique, et nous sommes d'accord pour four¬nir à celle-ci tout ce qui est en notre pou¬voir aux prix mêmes faits à nos natio¬
naux. »

Le moratorium des échéances
Paris, 22 septembre. — Le «Journal Offl-

ceux qui sont domiciliés dans les régions
précédemment envahies les mesures de pro¬
rogation qui jusqu'à l'heure actuelle ont été
maintenues en leur faveur en ce oui concer¬
ne les délais établis en matière d'échéances
de valeurs négociables et de dettes tombant
sous l'application des mesures moratoires.
Ce décret prolonge l'effet des décrets ana¬

logues rendus de trois mois en trois mois de¬
puis le 29 août 1914 jusqu'au 25 juin 1919. Ce
bénéfice en est étendu aux valeurs négocia¬
bles qui viendront à échéance avant le 1er jan¬
vier' 1920, à condition qu'elles aient été sous¬
crites antérieurement au 4 août 1914. Ces pro-'
rogations sont applicables :

1» Aux débiteurs qui ' ont été mobilisés;
2° Aux héritiers de ceux-ci, en raison des

obligations contractées par leurs auteurs;
3° Aux Sociétés en nom collectif dont tous

les associés, et aux Sociétés en commandite
simple dont tous les gérants sont ou ont été
mobilisés;
4° Aux débiteurs domiciliés dans les terri¬

toires qui ont été envahis ou particulièrement
atteints par les hostilités.
Nous donnons ci-dessous les principaux

articles de ce décret :
Art. 2. Le porteur d'un effet de commerce

dont l'échéance est prorogée pour la première
fois est tenu d'aviser le débiteur qu'il est en
possession du dit effet et que le paiement
peut en être effectué entre ses mains. Cet avis
pourra être constaté, soit par le visa signé et
daté du débiteur sur l'effet de commerce lors
de la présentation, soit par une lettre recom¬
mandée. Faute par le porteur d'accomplir ces
formalités dans le délai d'un mois à dater
de l'échéance normale de l'effet, les intérêts de
5 p. 100 institués à son profit par le décret du
29 août 1914 cesseront de courir à partir de
l'expiration de ce délai. Toutefois, ces formali¬
tés ne sont pas nécessaires si le porteur peut
prouver que le débiteur a été antérieurement
avisé.
Art. 3. Le porteur d'un effet de commerce

dont l'échéance est prorogée pour la premiè¬
re fois est tenu dans les trois premiers mois
qui suivront l'échéance primitive d'aviser le
tireur du dit effet que celui-ci est en sa posses¬
sion. Cet avis sera constaté par une lettre re¬
commandée.
Art. 4. Dans les délais de prorogation des

échéances fixés par l'article premier du présent
décret, le porteur ou le créancier ne pourra
pas refuser un paiement partidl pourvu qu'il
soit au moins du quart du principid. Toute
somme ainsi payée ne pourra être inflrieure à
50 francs, sauf celle qui sera afïérente au der¬
nier des termes. Les intérêts sont exigibles à
chaque terme pour la portion du principal
payée par le débiteur. Chaque paiement partiel
sera mentionné sur le titre par le porteur qui
en donnera quittance. Cette quittance sera
exemptée du droit de timbre.
Art. 6. Sont et demeurent soumis aux dispo¬

sitions du décret du 23 décembre 1915 les dé¬
biteurs qui, en raison <' - l'état de guerre, sont
ou ont été fournisseur '» l'Etat ou des Etats
alliés, qui travaillent travaillaient pour le
compte de ces Etats, soit ù titre principal, soit
comme sous-traitants, ainsi que les débiteurs
qui fournissent ou fournissaient aux personnes
ci-dessus dénommées des matières brutes, ou¬
vrées ou mi-ouvrées, ou qui coopèrent ou coo¬
péraient pour partie à la fabrication.
Art. 7. Sont et demeurent soumises aux

dispositions des décrets des 20 mars et ?"
juillet 1916, les sommes dues à raison d'e
fets de commerce, de fournitures de mar
charxlises, d'avances, de dépôts espèces et
soldes créditeurs, de comptes courants paya¬
bles ou remboursables en Algérie.
Art. 8. Sont et demeurent soumis aux du

positions du décret du 29 septembre 1917, les
débiteurs qui ont réalisé des bénéfices excep¬
tionnels de guerre dans les conditions pré¬
vues par la loi du 1er juillet 1916.

LA QUESTION.
DU CHAN-TOUNG

Une déclaration
du Président Wilson

Los Angeles (Californie), 22 septembre —

Prenant la parole au cours d'un meeting mons¬
tre, M. Wilson, plusieurs fois approuvé à hau¬
te voix par des milliers d'auditeurs, a déve¬
loppé les raisons qui militent en faveur de la
ratification r|pide du pacte de la Ligue des
nations.
Abordant la question du Chan-Toung, le pré¬

sident Wilson a déclaré que la France et l'An¬
gleterre ne peuvent pas sans porter atteinte à
leur honneur violer les traités secrets qu'elles
ont signés avec le Japon. Le seul moyen pour
les Etats-Unis de régler plus favorablement
cette question serait de déclarer la guerre à ces
trois puissances, "et je ne crois pas, a ajouté
M. Wilson, que ceux qui protestent contre la
solution adoptée en soient partisans, leur vé¬
ritable but n'étant pas d'assister la Chine, mais
plutôt de faire échouer la ratification du traité
de paix ».
M. Wilson a terminé en déclarant, au milieu

d'applaudissements prolongés, qu'il était im¬
possible que la République des Etats-Unis
abandonnât ses associés.

Deux notes de von Lersner
Versailles, 22 septembre. — Le baron von

Lersner a adressé deux notes au secrétariat
général de la Conférence de la paix. Le pre¬
mier de ces documents est une protestation
du gouvernement d'empire contre l'attitude
du commandant français Bastiani lors des
événements de Birkenfeld. Le second con¬
cerne l'installation des représentants de l'Al¬
lemagne à Paris, après la ratification paï
les Chambres du traité de paix. Les locaux
de l'ambassade étant trop exigus pour qu'il
soit possible d'y recevoir les membres des
diverses commissions qui, durant de longs
jours encore, devront faire la navette entre
Paris et Berlin, ainsi que les nombreux se¬
crétaires et dactylographes attachés à ces
commissions, le baron von Lersner a loué
dans le quartier du Champ-de-Mars trois im¬
meubles, à l'aménagement desquels on pro¬
cède actuellement.

La question balte
L'armée allemande de Llthuanie s'augmente

journellement de 2,090 hommes
Paris, 22 septembre. — Le Conseil suprême

des alliés s'occupe depuis trois jours des ques¬tions baltiques. Il discute du départ de von
der Goltz, car ce dernier ne veut pas s'en aller.
Il accepta les ordres de Foch quand ils étaient
de rester en Lithuanie, selon une clause de l'ar¬
mistice, pour y faire besogne de police. Il les
refuse quand ils sont de partir. Si von der
Goltz quitta Riga, ce fut pour s'installer â
Mitau, où il se trouve encore.
L'armée von der Goltz avait, il y a un mois,

quarante mille hommes. Elle en compte aujour¬d'hui cent mille... A la fin du mois de juillet,
le général Gough, chef de la mission alliée au¬
près des pays baltiques, se présenta chez von
der Goltz, accompagné du major Wilson; il
apportait un ultimatum — le troisième — de
Foch : von der Goltz et ses troupes devaient
avoir évacué les régions baltiques pour le 31
août, et laisser tout le matériel do guerre aux
alliés.
Cette visite exaspéra le général allemand,

qui fut en proie à une colère subite. Von der
Goltz refusa d'abord. Puis cet accord fut ac¬
cepté : l'Allemand proposerait un plan d'éva¬
cuation pour le 15 août, et oe plan serait exécu¬
table en quinze jours. Bien entendu le 15 août
le général Gough n'avait rien reçu. Il se rendit
de nouveau, le 20, chez von der Goltz, puLs ren¬
tra en Angleterre.
Le 1er octobre verra-t-il encore von der Goltz

à Mitau ? Si son armée continue de s'accroître
de 2,000 hommes par jour, l'évacuation en de¬
viendra de plus en plus laborieuse. A moins
que nous apprenions que von der Goitz a perdu
son armée.. Des officiers russes, qui intriguent
avec l'Allemagne, prendraient cette armée tout
d'un bloc et la baptiseraient russe. Ce serait
un beau tour de passe-passe.

La publication du Livre Rouge
autriohien

LES ALLEMANDS N'AURAIENT PAS
COLLABORE A L'ULTIMATUM A LA SERBIE

Vienne, via Bâle, 21 septembre. — On vient
.de publier,à,Vienne le Livre Rouge,autrichien.
Celui-ci contient une série de documents très
compromettants pour les hommes d'Etat vien¬
nois de 1914 et notamment pour le comte Berch-
told.
Le rédacteur de l'ouvrage, le docteur Rqde-

rich Goos, place la question de l'ultimatum au¬
trichien à la Serbie et l'attitude des divers ca¬
binets européens, sous un jour tout nouveau. 11
résulte notamment de son exposé que depuis le
moment où la crise prit un caractère aigu ce fut
le comte Berchtold, et non le comte Tisza, qui
poussa à la guerre et fit échouer toutes les ten
tatives de médiation.
Berchtold ne recula pas devant la suppres¬

sion momentanée et même devant la falsifica¬
tion de dépêches et de notes officielles.
Des révélations sur les agissements de la

politique viennoise, il résulterait que le gouver¬
nement de Berlin connut le contenu de la Note
autrichienne au plus tôt le 21 juillet, c'est-à-dire
à un moment où il n'était pas possible au gou¬
vernement allemand d'exercer sur le gouverne¬
ment de Vienne une influence décisive par ses
conseils et des délibérations approfondies.
On devrait donc considérer comme devant

être écartée l'accusation faite au gouvernement
de Berlin d'avoir collaboré à la rédaction de
l'ultimatum à la Serbie.
Par contre, il apparaît aujourd'hui comme

évident que "Berchtold, instigateur et ouvrier
de toute la machination autrichienne contre la
Serbie, prit grand soin de rendre impossible
toute action de Berlin en faveur d'une solution
pacifique.
D'autres chapitres du même ouvrage confir¬

ment, d'ailleurs, cette manière de voir.

LE MARECHAL PETAIN A L'ECOLE DE SAJNT-CYR

Photo ROL
En haut: LE SALUT AU DRAPEAU DES SA1NT-CYRIENS
En bas : LE MARECHAL DEVANT LES OFFICIERS ETRANGERS

Les faux vins portugais
D'autres arrestations

seraient imminentes

Paris, 22 septembre. — Toutes les arrestations
opérées à la suite de l'enquête menée par M.
Pachot, commissaire aux délégations judiciai¬
res, n'ont pas trait à l'affaire des mistelles;
mais il est permis de croire cependant qu'un
certain nombre des personnes contre lesquelles
un mandat d'arrêt a été dressé sont compro¬mises dans cette affaire aussi bien que danscelle des faux vins portugais. Les inculpés ar¬rêtés en province vont être amenés à Paris et
mis à la disposition du capitaine de Courcy,
rapporteur près le premier conseil de guerre.Des ordres ont été donnés tant à Paris qu'en
province pour qu'il soit mis opposition dansles banques sur l'argent déposé par les in¬
culpés.

RAMON PUYO
Nous avons annoncé hier que parmi les cour¬

tiers arrêtés dans les Pyrénées-Orientales figu¬rait un certain Ramon Puyo, d'origine espa¬gnole. Il fut appréhendé a PorUVendres au
saut du lit par les inspecteurs de la police ju¬diciaire.
M. Ramon Puyo a, semble-t-il, joué un rôletrès actif dans l'affaire. C'est à son nom quefut délivré lé permis d'importation de 100,000hectolitres de vins portugais, et la plupart deschargements débarqués à Port-Vendres étaientadressés à son nom. L'odyssée de Puyo vautd'être contee.
Avant la guerre, il était simple valet de fer¬

me. Intelligent et actif, il ne tarda pas à s'a¬
percevoir de tous les avantages qu'un individu
sans scrupules pouvait retirer de la situation
anormale qui marqua le début des hostilités.Il avait quelque argent, il se lança dans le né¬
goce et y réussit. De spéculation en spécula¬
tion, il acquit à Port-Vendres, dans le transit
des vins, une certaine notoriété. Cela suffit
pour la signaler à l'attention du North Ex¬
port », du comte de Frise et de Ourtn.
Ramon Puyo est un nouveau riche. Il y a

peu de temps qu'il s'était installé à Port-Ven¬
dres. Ramon Puyo parle beaucoup. Il auraitdéclaré qu'aussitôt en présence du rapporteurdu conseil de guerre il fera deâ révélatfpns
sensationnelles. On a trouvé à son domicile
de nombreuses lettres et documents édifiants,la plupart écrits eh langue espagnole. Le ca¬
pitaine Roussel de Courcy commencera dès au¬
jourd'hui leur examen.

JESUS FERRETE
A Garches, en Seine-et-Oise, près de Paris,

habitait M. Jésus Ferrete, sujet espagnol, éga¬
lement compromis dans cette affaire portu¬
gaise. Agé de trente-cinq ans, Ferrete parais¬
sait vouloir donner lé change sur sa véritable
situation. Il y a trois ans qu'il vint s'établir
avec sa femme, une Espagnole rousse et jolie,
dans une villa entourée d'un beau jardin, les
« Roches fleuries », qui lui fut louée toute
meublée pour 2,200 fr. Il y menait joyeuse vie,
y recevait beaucoup. Cependant certains symp¬
tômes de gêne contrastaient visiblement avec
le train de vie apparent du ménage. Le cour¬
tier espagnol se rendait souvent dans son
pays; aussi ne s'étonna-t-on pas outre mesure
lorsqu'il déclara qu'il allait s'absenter pour
six semaines. Il partit le 15 août avec sa fem¬
me, laissant les clés du pavillon à une domes¬
tique âgée. Aux uns il annonça.qu'il allait en
Espagne, aux autres qu'il séjournerait au Por¬
tugal. Reviendra-t-il ?
On sait que les policiers n'ont pas trouvé à

leurs domiciles MM. Achille Bousquet, cour¬
tier, cours Lazare-Escarguel, à Port-Vendres,
et Mir, courtier à Perpignan. Depuis plusieurs
semaines ils avaient pris la fuite pour se reti¬
rer en Espagne, à San-Felice-de-Guixols.
On assure que de nouvelles arrestations se

rapportant à l'affaire des faux vins portugais
seraient imminentes.

L'AFFAIRE CAILLAUX
LES DOCUMENTS VERTS ESPAGNOLS

Paris, 22 septembre. — L'« Eclair» assure,
d'après un personnage bien informé, que dans
l'affaire Caillaux il n'existe pas que des docu¬
ments verts allemands, il y en a aussi d'espa¬
gnols.
Vers la fin de novembre 1912, au moment où

la convention marocaine venait d'être signée
avec i'Allemagne, et où des négociations déli¬
cates allaient s'engager avec l'Espagne, M.
Caillaux, exaspéré par les difficultés diploma¬
tiques en face desquelles il se trouvait placé,
se mit -à tenir aussi bien sur l'Espagne que sur
son souverain des propos totalement dénués de
mesure et de courtoisie. Or, à Madrid, on s'est
toujours montré fort chatouilleux au sujet de
la question marocaine.
M. Caillaux ne pouvait le comprendre en dé¬

pit de sa remarquable intelligence, et dans sa
nervosité il s'en prenait non seulement à la
nation espagnole, mais encore et directement
à son souverain, le roi Alphonse XIII, dont
l'aménité pour la France ne s'est jamais dé¬
mentie. M. Caillaux se serait, paraît-il, exprimé
en ces termes :

« Si le petit roi n'est pas gentil, on lui f... des
anarchistes i » Et il donnait cyniquement à en¬
tendre à son interlocuteur qu'il avait d'onné
l'ordre de ne plus surveiller le passage des
anarchistes à la frontière.
Ces pTopos furent rapportés à l'ambassadeur

d'Espagne, M. Perez Caballero, qui se hâta
d'informer son ministre au moyen d'un télé¬
gramme chiffré dont le déchiffrement fut effec¬
tué dans les mêmes conditions que les télé¬
grammes de M. de Schoen, ambassadeur d'Al¬
lemagne à Paris.
Pourquoi les documents verts espagnols

n'ontrils pas été versés au dossier de la Haute-
Cour? demande noire confrère.

L'AFFAIRE JUDET
Paris, 21 septembre. — La lettre adressée

par M. Ernest Judet au rapporteur du 3e
conseil pour lui exposer les raisons qui
l'empêchent de déférer pour l'instant à sa
convocation avait été envoyée à celui-ci
par l'entremise de la légation de France, en
Suisse. Cette lettre est enfin parvenue ce
matin au commandant Abert, à qui elle
n'apprend rien; elle a été jointe au dossier.
Le rapporteur a envoyé un certain nom¬

bre de convocations à des témoins, dont
Mme Bernain de Ravisi.

Grève des aciéries aux Etats-Unis

New-Yori, 21 septembre.—La grève générale
des aciéries, qui doit avoir lieu demain, affec¬
tera 600,000 travailleurs, à part les milliers
d'ouvriers travaillant dans les usines non affi¬
liées à la « Steel korporation ». On sait que les
nombreuses revendications des ouvriers com¬

prennent notamment la journée de huit heures,
la semaine de six jours, l'abolition du roule¬
ment par équipes assurant le travail sans in¬
terruption. Les deux camps adverses se disent
sûrs de l'emporter.
Les patrons estiment que les usines prati¬

quant le système « open shop », c'est-à-dire em¬
ployant à la fois des syndiqués et des non syn¬
diqués, pourront assurer du travail à tous ceux
qui se présenteront. D'un autre côté, les délé¬
gués travailleurs affirment que le nombre des
grévistes sera suffisant pour paralyser entière¬
ment les industries de l'acier.

LES USINES TRANSFORMEES
EN FORTERESSES

New-York, 22 septembre. — Lorsque la
Ville et le Conseil municipal de Pittsburg eu¬
rent déclaré qu'ils espéraient mainteûir l'or,
dre pendant les grèves, d'importants grou¬
pes de travailleurs se mirent à transformer
les usines d'acier en forts, plaçant sur les
tours et les cheminées (les projecteurs pour
surveiller les alentours, et établissant des
fils de fer parcourus par des courants a
haute Tension. Des centaines d'employés des
usines de Etna, Duquesne, BTaddock, Well
Mackesfort et Pittsburg, qui sont restés dé
voués à leurs patrons, ont décidé de rester
tranquilles pendant la grève. Plus d'un mille,
qui furent Soldats, serviront à garder le ma¬
tériel.
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DE LA RÉPUBLIQUE EN LORRAINE
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Longwy, 21 septembre. — Après avoir visitéBney et Longuyon, où il a reçu un accueil en¬
thousiaste, le Président de la République ertarrivé à Longwy au début de l'après-midi. M
Poincaré est salué à sa descente du train parle maire de Longwy, le général Boulanger,commandant la subdivision, une délégation
luxembourgeoise composée de MM. Liesch
ministre de la justice; Funk, conseiller du gou¬
vernement; Schak et Merck, conseillers du dis¬
trict; Iloousse, bourgmestre du Luxembourg.Le 18e bataillon de chasseurs rend les honneurs.
Malgré la pluie, la population s'est portée en
foule pour acclamer le Président, qui traverse
la .ville basse peu éprouvée par la guerre.
La yille haute a, par contre, été complètement
détruite lors de la résistance héroïque de la
ville.
Le cortège' présidentiel, en voiture automo¬

bile, s'arrête devant le cimetière. Le Président
de la République, têTe nue sous la pluie, passe
au milieu des tombes et dépose une palme au
pied du monument élevé aux morts des trois
sièges. Le cortège présidentiel gagne les rui¬
nes de Longwy haut. On traverse une double
enceinte, on franchit les ponts-levis et, tout
à coup, c'est un décor effrayant qui se pré¬
sente aux yeux. ; squelettes de maisons con¬
sumées, écrasées par les obus, ruines grandio¬
ses de l'église et de l'hôtel de ville, remparts
écroulés. C'est en ce lieu sinistre qu'est dres¬
sée la tribune d'où le Président de la Répu¬
blique fait le récit poignant de la lutte sou¬
tenue par la garnison de Longwy.
La population de Longwy se masse sur

l'immense place, devant M. Poincaré. La pluie
a fort opportunément cessé. Le spectacle est
Impressionnant de ces milliers de Lorrains,
au premier rang desquels se tiennent les en¬
fants, des drapeaux et des Heurs plein les
mains.

La croix d'honneur de Longwy
Lorsque le Président remet à la ville de

Longwy la croix de la Légion d'honneur, la
foule manifeste alors toute sa joie par des
applaudissements frdhétiques. M. Poincaré
épingle la croix sur un coussin de velours aux
armes de la ville.

Longwy, 21 septembre. — En remettant à
la ville la croix de la Légion d'honneur, le
Président de la République a prononcé un
discours dans lequel il a rappelé les dévasta¬
tions commises en 1914 à Longwy par les
Allemands.

« Il semblait, en vérité, dit-il, que l'ennemi
voulût se venger sur Longwy de la belle
résistance que la place lui avait opposéedans les premiers jours de la guerre. Lo der¬
nier siège qu'à subi Longwy complète en
effet glorieusement la série commencée par
les trois sièges dont j'évoquais en 1912 l'é¬
mouvant souvenir. »

Le Président fait le tableau de la situation
de la place en 1914 avec ses fortifications de
Vauban démodées et ses cinquante pièces,
dont douze seulement étaient des pièces de
120. La garnison, commandée par le lieute¬
nant-colonel Darche, était de 3,500 hommes.
Le Président raconte successivement l'inves¬
tissement de la place dans les premiers jours
d'août, les combats pour la défense des vil¬
lages voisins :
Le 20 août commence l'attaque de la place,

violemment bombardée par des obusiars de
150 et de 210. Chaque minute tombent en
moyenne dix projectiles de gros calibre, ex-
plosibles ou incendiaires. Nos troupes sont
obligées de se réfugier dans leurs abris,
mais les servante restent bravement auprès
des pièces et notre tir ne se ralentit pas.
Le soir, la ville tout entière n'est plus qu'un
immense brasier, les pertes sont élevées. Le
22 août, des troupes de notre troisième ar¬
mée tentent de percer les lignes d'investis¬
sement, mais en vain. C'est la défaite de
.Virton. Plus de secours possibles. La garni¬
son est seule au milieu des ennemis. De tou¬
tes parte recommencent les attaques, le bom¬

bardement rédouble, les derniers restes 'de
Longwy haut flambent sur un monceau de
décombres. Les murs de l'hôpital s'ôoroulent;
les casemates lézardées regorgent de blessés,
les médicaments et les pansements font dé¬
faut.
A la prière des médecins, le gouverneur

prend le parti d'envoyer, le 25 août, au com¬
mandant allemand, un officier pour deman¬
der une suspension d'armes qui permettrad évacuer les blessés sur les hôpitaux de
Longwy bas. L'autorisation est refusée et le
bombardement continue avec intensité. Ce
sont maintenant des 305 qui tombent sur la
forteresse. Le gouverneur se décide alors à
capituler.
Pendant quatre ans, Longwy a été sépa¬rée de la France. Nous ne retrouvons de

Longwy que des ruines noircies !
« Les départements envahis, ajoute M.Poincaré, qui ont partagé les souffrances

communes, ont subi en outre des tortures
que n'ont pas connues les autres régions.C est un devoir national de veiller à ce quela partie de la France que l'ennemi a fou¬
lée aux pieds, ravagée et appauvrie, soit
le plus rapidement possible rendue habita¬
ble, apte comme autrefois à la culture et à
l'industrie. C'est avec l'espoir de cette
prompte résurrection que je remets à la
ville de Longwy, au nom du gouverne¬
ment de la République, la croix de la Lé¬
gion d'honneur. »

Le maire, puis M. Lebrun, remercient lePrésident, de la République de l'honneur fait
à Longwy. En phrasés émues le ministre des
régions libérées évoque le souvenir des jours
heureux qu'il a passés dans çes lieux jadis
souriants et pittoresques, aujourd'hui déso¬
lés, puis il ajoute :

«Et nous. Monsieur le Président, Laâssez-
nous une fois encore vous dire toute notre
gratitude émue poux tout ce que la patrie
vous doit, pour tout ce que vous avez fait
pour elle au cours de la guerre; de la pre¬
mière heure à ia dernière, vous avez été son'
âme, sa foi, son espoir. Par vos paroles, vos
gestes, votre attitude, vous n'avez cessé da
galvaniser toutes lès forces nationales avec
le concours des gouvernements et du Parle¬
ment. Et vous me permettrez ici d'évoqueil
1© nom d'un autre grand Français, de rémi¬
nent chef du gouvernement actuel. M, Cle¬
menceau. Appuyé sur notre vaillante armée,
vous avez conduit la France à la victoire. 11
n'est plus aujourd'hui un seul Français qui
ne vous en ait une reconnaissance éternelle.

» M. le Président de la République, au cours
des fêtes de 1912 dont je rappelais tout à
l'heure le souvenir, je terminai mon allocu¬
tion par un mot que j'avais recueilli quel»

es jours avant sur les lèvres d'un ouvrier
ort de Dunkerqoe, au moment où vous

qui
du port de Dunkerqoe, au moment où vous
rentriez de votre premier voyage en Russie,
Traduisant à merveille le sentiment national
et voulant vous adresser le suprême hom¬
mage qui peut monter vers un homme dans
une démocratie comme la nôtre, cet enfant
du peuple s'était écrié spontanément : « Vive
le bon citoyen ! ». Qu'il me soit permis de re¬
prendre ce mot qui, d'ailleurs, au travers des
sept années écoulées depuis, a reçu une si¬
gnification plus haute encore et de vous dira
au nom de toute cette foule qui voudrait
vous crier son admiration et sa reconnais¬
sance : « Vive le bon citoyen 1 ».
Le public se livre alors à de grandes ma¬

nifestations d'enthousiasme. Le cortège pré.
sidentiel repart en automobiles pour les acié¬
ries de Longwy, de Mont-Saint-Martin. A'
4 heures 1/4, le Président de la République re¬
part en automobile pour la gaTe. La traver¬
sée de la ville donne lieu à des acclamations
chaleureuses de la part de la population
massée sur le parcours. A 5 heures, le Prési¬
dent de la République prend congé des auto-
rités, le train part au milieu des ovations du
public. M. Poincaré passera la nuit dans son
train et arrivera à Saint-Mihiel à 10 heu¬
res 45.

Le Congrès du parti radical et radical-socialiste
LA SITUATION ÉLECTORALE

Paris, 21 septembre, — Aujourd'hui s'est
ouvert le seizième Congrès du parti radical
et radical-socialiste. La discussion actuelle
promet d'être particulièrement intéressante.
A sa réunion de juillet dernier, le parti, à

une très forte majorité, avait voté un ordre
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visants, c'est-à-dire, en somme, ressuscitant
l'ancien bloc. Mais le parti socialiste unifié
vient de décider à l'unanimité de maintenir
la motion Bracke, qui interdit toute alliance
avec les partis bourgeois, quels qu'ils soient.
Bien qu'en pratique des tempéraments se¬
ront sûrement apportés à cette conception,
le parti radical et radical-socialiste a dû
tenir compte de cette situation. La tendance
actuelle est poux l'établissement d'un cartel
entre tous les partis républicains qui se ré¬
clament du programme laïque démocrati¬
que et social, c'est-à-dire le parti radical et
radical-socialiste, l'Alliance démocratique et
les socialistes indépendants.
Une manifestation préparatoire, dont le;

motif est de glorifier M. Jacquet, fusillé à
Lille par les Allemands, fournira demain
soir l'occasion d'explications nécessaires:
MAI. Herriot, Debiere, Puech, Renoult, Fran¬
klin Bouillon, Ferdinand Buisson, y pren¬
dront la parole au nom des radicaux; M.
Painlevé au nom des socialistes indéperi»
dants, et M. Bérard au nom de l'Alliance
démocratique. La motion Bracke y sera ap¬
préciée à sa valeur. . „

Les pouvoirs du comité exécutif actuelle¬
ment arrivent à expiration. Il paraît y avoir
unanimité pour porter à la présidence M.
Edouard Herriot/ sénateur du Rhône et maire
de Lyon, qui jouit de la sympathie générale et
dont l'élection aurait surtout le caractère de
la prédominance de la politique économique
sur la politique stricte.

Séance da matin
La séance de dimanche matin a été présidée

par M. Antonin Douzet, secrétaire général au
parti. On a nommé la commission de vérifica¬
tion des pouvoirs. Pendant ce temps, le comité
exécutif sortant a discuté la sitùation électo¬
rale de différents départements.

Séance de l'après-midi
La séance de cette après-midi est ouverte par.

M. Renard, député, président (lu comité exé»
CU$- j.-L. Bonnet, président de la Fédération
de la Seine, souhaite la bienvenue aux con¬
gressistes. Il ajoute que la sécurité de la France
est la préoccupation constante du parti. Là
gouvernement aura le devoir de surveiller
l'exécution et, d'exiger la stricte observation
du traité de paix de façon que la Républi¬
que de l'empire allemand, le Reich, ne recons¬
titue ni ses armées de terre et de mer ni
son matériel, et préparant sa revanche ne
cherche à asservir ses voisins.
Après avoir réclamé l'organisation prompte

de la Société des nations et condamné le bol-
chevisme, au point de vue du suffrage univer-
sel, l'orateur estime que la situation est al>
surde et invraisemblable. On ignore le jour et
le mode du scrutin, quelles seront les premiè¬
res élections faites : législatives, municipales,
cantonales, sénatoriales et (la limite des cir¬
conscriptions? La loi votée par le Parlement
exiee des préparations minutieuses, et 1 on de¬
vra y procéder à la dernière heure et avec pré-
ciDitation. Le sort de la République dépend da
l'issue du grand combat électoral qui va se li¬
vrer prochainement.
M. Bonnet ne se dissimule pas que les socia¬

listes unifiés menacent les libertés publiques
et la République elle-même par les décisions
de leur Congrès des 22 et 23 avril dernier en
refusant notamment de conl™^r t™n'procla-

: électorale avec les autres partis et en procia

mant la nécessité de la dictature qui les ren¬
drait maîtres du pouvoir. M. Bonnet repousse
avec Indignation la doctrine de Lenine : « Nous
combattrons avec la dernière énergie contre la
dictature d'un homme, d'une classe ou d'une
catégorie quelconque de citoyens.»

LES COMMISSIONS
La réunion de la commission la plus mouve¬

mentée est celle de la tactique et de la propa¬
gande. M. Emile Desvaux, conseiller municipal
de Paris, expose le cas d'un maire de l'arron»
dissement de Saint-Denis et de plusieurs comi»
tés de la Seine qui, récemment, après une réu¬
nion avec des comités de l'Alliance démocrati¬
que, du Sillon et de la Démocratie nouvelle, onl
fondé un comité intitulé Comité interrêpubli-
cain.
La commission s'occupe ensuite de la date et
de l'ordre des élections.
Dans un discours véhément, M. Franklin-

Bouillon, député de Seine-et-Oise, s'élève con¬
tre le système du gouvernement, avec lequel
on aurait des élections législatives brusquées e(
qui amènera, comme récemment en Angleterre(
après un plébiscite sur un homme, le plus mau»
vais Parlement que la nation ait eu depuif
Cromwell.
M. Franklin-Bouillon dépose la motion

suivante t
«Le Congrès, résolu à faire procéder à un«

consultation électorale aussi rapide que pos<
sible du suffrage universel, en toute clartf
et en toute loyauté, demande à ses élus :

» 1° De réclamer le rétablissement immé
diat des libertés publiques ;

» 2» De n'accepter pour la date des dive»
ses élections que l'ordre naturel dans lequel
les pouvoirs des diverses assemblées ont ex(
piré, c'est-à-dire : élections municipales d'à/
bord, puis élections cantonales et sénato
riales, et ensuite élections législatives. »
M. Doumergue, sénateur, ancien président

du conseil, dit que la question dépasse la
compétence de la commission, qui doit si
borner à donner un avis ou soumettre U
discussion aux commissions restées pléni®
res.
M. Perret, ancien ministre, dit que le grou¬

pe du parti à la Chambre a décidé que tel
élections législatives devaient avoir lieV
d'abord, et qu'on ne peut demander aux élu)
de se mettre ainsi en contradiction.
M. Cazalis, député, répond qu'au groupe

cette décision n'a été prise que par 16 voij
sur 168 membres.
M. Bonnet approuve M. Franklin-Bouillon.
M. Maurice Sarrant, sénateur, répond qu'il

ne peut accepter ce système, d'abord parce
que depuis la guerre il y a trop de dissensions
intestines dans les communes pour qu'on
puisse procéder sa îs danger à des élections
municipales en premier lieu et aussi parce
que les élections législatives sont la clé de
voûte du suffrage universel.
Finalement, la motion de M. Franklin-

Bouillon est mise aux voix, f a première par»
tie, réclamant le rétabliswmçn! des libertés pu.
bliques, est adoptée à l'unanimité.
La deuxième, qui a liait à l'ordre des élec¬

tions, est adoptée avec une forte majorifé.
La commission de réorganisation économique

et de politique économique interalliée, réunie
sous la présidence de M. Falot, délégué d'O-
ran, a discuté le programme du parti et-adopM
la motion suivante ;

« Le parti aifirme la reconnaissance de la
patrie à ses défenseurs, s'engage à faire ac¬
corder un coefficient spécial à attribuer à tous
les concours aux places de l'Etat pour blessu¬
res, citations et durée de séjour dans les unités
combattantes, ainsi qu'à tous ceux qui ontrendu des services exceptionnels dans les ré¬
gions envahies pendant l'occupation. »
La commission a adopté également un para¬

graphe exigeant le maintien intégral et l'ap¬
plication des lois de laïcité.

Les doux Jeunes gens s'éloignèrent tout
doucement sur la pointe des pieds, pour
s'en aller jacasser et rire à l'autre bout du
jardin, au bord d'une terrasse,- plus mo¬
deste, mais plus riante aussi que la grande
terrasse à laquelle aboutissait en face d'eux,
do l'autre côté de la Loire, le parc du châ¬
teau do Rangeais.
Et, maintenant, il se produisit comme

une détente sur les traits du peintre Ber.
nard Dambleuse qui, après avoir contemplé
un peu dédaigneusement sa sœur et son
beau-frère, fixait un regard ému, adorateur,
su-r sa chère femme Emilienne, à qui il di¬
sait tout bas :
— Quand je te vois ici... au milieu d'eux...

non, non, je ne saurais t'exprimer l'impres¬
sion que j'éprouve...

— Chut I donc, fit sa femme en lui donnant
une petite tape sur le poignet.Puis, de ses doigts menus, elle continuait
son ouvrage de dentelle. Bernard haussa les
épaules en souriant; car sa sœur et son
beau-frère commençaient déjà de ronfler.

— La voilà à présent, ajoutait-il, qui nerêve plus que d'être invitée dans cette aris¬
tocratie de naissance et de fortune, où tantde gens ont pu la voir quand, aussi décol¬
letée par en bas que par en haut, elle re-
présentait ou des fées, ou la reine Carotte
ou le nouveau petit tramway... ou l'élevacodes lapins...

— Chut 1 toi, veux-tu te taire, à la fin IEt quel besoin de...
C'est que- ça me prend invinciblement»quand nous sommes tous les quatre face àface ! Lorsque les enfants sont là, encore

j'oublie aisément dans leur gaîté leur jeu¬
nesse, ce qui choque si effroyablement m,a
délicatesse. Mais, dès qu'ils se sont envolés,

que je ne vols plus que toi, en face d'eux...
] Emii-ienne Dambleuse se leva presque
brusquement :

— Puisque la langue te démange à ce
point !... fit-elle avec enjouement.
Elle quittait la tonnelle, bien vite suivie

de son mari, qui la prenait encore tendre¬
ment à- la taille, ravi déj à de ce tête»à-tête
où il n'allait être gêné ni par sa soeur, ni
par son beau-frère, qui ne les quittaient pas
un instant en dehors de l'heure sacrée de la
sieste.
Ils gagnaient un recoin du jardin très om¬

breux, et que rendait plus frais encore une
cascatelle, surmontée d'un petit dôme, où riait
un Amour *opié sur celui du Hameau de Ver¬
sailles. Dambleuse ayant fait asseoir sa femfne
sur une roche moussue lui plantait de solides
baisers dans le cou, malgré ses; «Mais quetu es ridicule, mon pauvre ami !... Si ces en¬
fants nous voyaient !... »
— Les'enfants se fichent bien de nous! ré¬

pliqua Dambleuse.
— Mais nous, fit-elle, ne sommes-nous pas un

peu imprudents de ne pas nous préoccuper da¬
vantage d'eux quand ils s'en vont bavarder
ainsi ?
— Cousin... cousine ! s'écria Dambleuse. Si

on allait leur jeter tout le temps la surveillan¬
ce par la tète, ce ne serait pllis des vacances
pour eux ! Et s'il y avait le moindre danger
pour Annette, ne le saurais-tu pas déjà?
— Je te disais ceci par simple esprit de pru¬

dence. J'ai déjà eu l'occasion, en effet, d'enten¬
dre, sans qu'elle s'en doute, sans que j'eusse
l'intenttoii de les écouter du reste, trois ou
quatre conversations d'Annettc avec Arthur :
ils ne sont'certainement pas autre chose, pour
l'instant, que de bons petits camarades... pres-

; que frère et sœur... EtjpuiSj en sommçA qifiuta;-

t-elle, il est très gentil, ce grand garçon, et jel'aime bien, quoiqu'il ne fasse pas grand'chose
encore... Tu devais avoir «a tournure à cetâge-là... Que j'aurais voulu te connaître alors !
Dambleuse eut une rougeur naïve, car safemme venait de lui être très agréable par cet¬te simple comparaison; mais il se donnait l'airde froncer le sourcil, et, presque sévère-ment :
— Je travaillais comme un nègre, mol 1
— Tu n'avais pas été effroyablement gâtépar ta mère, toi... Et tu sentais très bien lanécessité de gagner ta vie, de te créer une si¬

tuation,...
— Tandis que lui... c'est vrai, les alouetteslui tombent toutes rôties dans ia bouche !
— U travaille bieu aussi quelque peu, mon

ami, puisqu'il passe régulièrement ses examensde droit. Il ne sait pas encore quelle carrièreil entreprendra; mais quand il l'aura choisie,il la suivra tranquillement avec un esprit as¬
sez avisé je crois.
—Je l'attends là pour le juger définitive¬ment.
— Enfin... enfin, mon ami, comment ne se¬

rions-nous pas pleins d'affection et d'indul¬
gence pour ton neveu... ton sang?...
— Je ne dis pas i prononça Dambleuse d'un

ton bizarre, où se sentaient tout un trouble,une hésitation, comme s'il avait presque re¬gretté la sympathie que lui inspirait ce grand
garçon.

11 grommela :
—Mon sang... mon sang...«rte ne dis pas...

mais_ pas le nôtre seulement ! Et ne pas même
savoir quelle race a dû se mélanger à notre
vieux sang de travailleurs, d'ouvriers! C'est
ça... cest ça, vois-tu ! qui m'irrite, aussitôt que
je réfléchis... qui me fait regretter la faiblesse

savec laquelle l'ai accepté de. nouer des. rela¬

tions suivies, familiales, avec ces deux êtres,,
ce mari et cette femme, auprès de qui je souf¬
fre, je suis humilié de t'avoir amenée, toi !...
de vous avoir amenées, toi et ta fille !

— Ne sois donc pas plus sévère, mon ami,
que le monde en général... et n'exige pas, de
tous les êtres, une si rigoureuse rectitude de
vie et de pensée !... U est entendu que ta sœur
a été une femme de théâtre... qu'elle y a réus¬
si... qu'elle y a gagné de l'argent... Ne t'es-tu
pas dit, quelquefois, par combien de tristesses,
de dégoûts, elle avait dû le payer? Et, puis¬
que tu as toujours voulu considérer que j'é¬
tais, moi, comme une... veuve, quand tu m'as
rencontrée avec ma pauvre petite... pourquoi
ne pas appliquer la même théorie à ta sœur ?
— Riche veuve de tant de maris de passage !

prononça-Ml tout irrité... tandis que toi, tu
étais presque dans la misère, endettée, malgré
tant d'admir-ebles efforts de travail !...
— Aurais-je été différente, mon ami, si on

m'avait laissé quelque argent, quelque for¬
tune?... J'étais une pauvre petite femme qui
ne devait connaître le .bonheur que par toi...
le bonheur et l'aisance, les gâteries... alors
qu'il était écrit sans doute que ta sœur se¬rait toujours matériellement gâtée par la
vie... £^le n'est pourtant pas aussi heureuse
que môi, puisqu'il lui manque toujours
quoique chose, à elle... tandis que, à moi,
il ne me manque rien !

Ses yeux se fixaient d'une façon si péné¬
trante sur Je regard de Dambleuse, qu'il se
pencha vers elle, l'embrassa au front, et :

— Tu finis toujours par faire passer ta
pensée en moi ! :

— Parce que je ne crois pas, mon ami,
qu'on soit absolument maître do sa desti¬
née, parce qu'il "faut toujours tenir compte
des circonstances .où on a été jeté dans la

vie de l'éducation qu'on a reçue, des prin-
rtnes m e ron vous a inculqués... Dieu, qui
nous a créés n'a pas la sévérité des hom¬
mes puisqu'il lui suffit d'un, instant de re¬pentir pour qu'il donne à uk pecheur une
aussi grande Place dans son amour qu'au
juste qui a eu le bonheur de ne ^ pas pé¬
cher... Ouelque blâmable qu'ait été la vie do
ta soeur il me semble que cela s efface de¬
vant la bonté qui l'a toujours dominée, de¬
vant le dévouement qu'elle a toujours mon¬
tré à son fils... et à toi, à toi aussi, Bernard,
ne l'oublie pas !
Bernard Dambleuse courba la tête et mur¬

mura, comme honte.ux :
— Je te jure bien que si j'avais su...
Mais elle l'interrompit, en posant la main

sur son front :
— Le vilain ingrat!... Vilains ingrats que

vous êtes tous, les hommes, de nous en vou¬
loir quand nous agissons avec notre simpletendresse ! L'on pourra bien me conter à
moi, tout ce que l'on voudra contre ta sœur
je lui serai reconnaissante toute ma vie dé
ce qu'elle faisait pour toi, quand tu étais
presque un inconnu...

+aiu^riir,+ e s ecar;a un peu de sa femme,teUement ce» souvenir lui était pénible; maiseilri nie 1 en 6vo ciunit, na.i mnî.no c

douce ténacité :

Dambleuse s'écarta un
souvenir lui

invoquait pas moins, avec sa
nv 5oli,'< cela' si délicat ! Et ilnnLnfiP ,1 I xm°jémuiille Tui ne le com-

, r re' brouillé avec sa sœur, fort
a1 veux» et croyant l'avoir ab-soiument écartée de sa vie... et . celte sœur

tJlL n? ciss® Pas d'aimer son frère, et qui,
i™, fortunée, tandis que son frère luttecontre les âpres difficutés du début, trouvele moyen de l'aider, sans qu'il le sache !...
_sans qu& personne en sache rien nonjïlus !...

» Tu étais si fier ! souviens-toi donc com¬
bien de fois tu me l'as raconté... tu étais si
heureux, quand, à ton premier envoi au
Salon, un marchand de tableaux se présen¬te à toi, te demande ton prix, « mille
francs », que tu formules en tremblant. Et
le tableau était aussitôt acheté... Tu voulus
savoir quel amateur avait si rapidement
discerné ce talent qui naissait... et le mar¬
chand te répondit : « C'est pour l'Améri¬
que » Et elle t'a acheté plus do vingt ta¬bleaux ainsi, d'une manière aussi discrète...
des tableaux que personne n'a jamais vus
chez elle,

» Car elle ne disait jamais à qui que ca
soit oe qu'elle était pourtant bien tentée da
crier à tous : « Ce Bernard Dambleuse, ce
peintre si vigoureux, si savoureux, dont on
commence à se disputer les paysages, qu'onJ
appelle dans les plus grandes demeures pour
les idécorer., comme on faisait pour leis ar¬
tistes de la Renaissance; ce Bernard Dam¬
bleuse, que ses confrères ont élu membra
du jury, qui est si écouté, si respecté... à
qui l'on a donné le ruban rouge... c'est mon
frère ! » A personne, jamais, elle n'a dit ce¬
la... Elle avait le courage do ne te gêner en
rien dans ta marche ascendante.

» Elle y avait bien contribué pourtant..-
et an prix de durs sacrifices, parfois; cari
il y a de tels revirements dans une telle
existence !... Tiens, j'ai eu le coeur atrooe-
ment serré quand elle me parla, étourdi-
m-ent comme elle fait, tu sais, bavardant,
bavardant sans réfléchir... bref, quand, eiia
me rappela la vue du Château-Gaillard, qui
est justement, aujourd'hui, chez le banquaeri
Renaudier... et dont elle avait été le premier
acquéreur; elle n'avait pu la conserver, quoi¬
qu'elle, l'aimât bien.

rA'uivre.)



LE CAS DE LEN01R
nouvelles déclarations

DE M8 DE MOLENES
les déclarations qu'il a faites hierH» de Molènes a déclaré au « Temps » : '

l'inrttïtowufcf i,a Ha"tf"Cour a bien constatéI indivisibilité de», affaires Caillaux et Iennir

)Et ,v°!ifldém Len<?ir Ç°mme complice de Cail'
Échelon Tf?™ S,lmp o, comparse au troisième
Wnnp rtn 11 11 ,des deux affaires auraitdonc dû être prononcée. Or, il s'est produit ce

dernier, lorsque l'on a «SKiaridé la jonction, la cour de justice n'avait^terminé son enquête et. Wr conséquent
daix nFfnir<ân°0re .constaté l'indivisibilité desoSiî affaires, mais une simple conno-citc.
vT i. £*ePuls Que les faits nouveaux se sont
produits et que cette indivisibilité est apparue,
ce fait nouveau résultant de la totalité du dos¬
sier.

« Comment pourrait-on, dans ces conditions,
R-t-il ajouté, fusiller mon client, alors que, en
raison de cette indivisibilité, il aurait dû être
jugé aux côtés de l'auteur principal, contra-
nictolrement avec lui. Au lieu de cela, on l'a
Jugé séparément, et, qui plus est — je l'affir¬merai toujours — en supprimant sa défense
&u dernier moment, quelques instants avant
le verdict. »

Et se reprenant à comparer les cas Bolo
St Lenoir, M° de Molènes a dit :
«Il y a lieu de préciser que, dans l'affaire
Olo, M. Caillaux a été a poêlé à témoigner
lut comme dans l'affaire Ôuval, et que lesfaits ont été intégralement discutés. Dans
l'affaire Lenoir, au contraire, à toute demande
de l'accusé et de la défense, il a été sans cesse
répondu que M. Caillaux appartenait à une Ju¬
ridiction plus élevée. D'autre part, il n'a pas
été question à l'audience de M. Caillaux quin'a été entendu ni à l'instruction ni au cours
des débats. »

En ce qui concerne le recours en grâce
adressé par lui au Président de la République
M8 de Molènes a dit en terminant :

« Il ne peut y avoir matière à examen de la
part du Président de la République que lors¬
que la procédure de révision aura été terminée.
Sachez aussi que le droit de grâce peut être
exercé d'office. /•

, ■-uaSl"— n ii.n.m,

Avant les élections
LES GENERAUX CANDIDATS

Paris, 21 septembre. — Quelques géné¬
raux iront-ils siéger dans la prochaine
Chambre ï
Le général Marchand (l'Africain) sera

probablement candidat dans le Gard, où il
est déjà conseiller général. Il ferait, dit-on,
une liste, à moins qu'il n'accepte de figurer
sur celle de M. Mourier, le sous-secrétaire
d'Etat du service de santé, h qui on prête
l'intention de faire appel, pour constituer
sa listé, à deux ou trois progressistes ou
radicaux modérés.
Le général Maitrot, qui est aussi un écri¬

vain militaire remarquable, serait égale¬
ment candidat en Meurthe-et-Moselle, sur
la même liste que M. Louis Marin.
On a dit aussi que le général de Mau-

•Ihijy se présenterait en Lorraine.
On annonce que le général de Castelnau

rt'u pas l'intention d'entrer dans l.q vie
politique.

l'anniversaire de la Marne
Paris, 21 septembre. — Une grande céré¬

monie a eu lieu cette après-midi, au Troca-
déro, pour commémorer le cinquième anni¬
versaire de la bataille de la Marne. Au cours
de cette cérémonie, M. Leygues, ministre de
la marine, a prononcé lin grand discours
patriotique.
Parlant de la défaite allemande de septem¬

bre 1914, M. Leygues a dit :
« Comment a pu se produire cette reprise

merveilleuse de fortune ? Comment après les
revers éprouvés en Belgique, après une dure
et longue retraite, nos troupes ont-elles pu
faire front tout à coup, attaquer l'ennemi, le
refouler et le vaincre î La résolution et la
science des chefs, l'endurance et l'héroïsme
des soldats, le calme et la maîtrise du géné¬
ral Joffre l'expliquent, mais incomplètement.
Il faut chercher ailleurs le mot décisif de
l'énigme. A l'heure de la bataille surgit du
fond de l'âme nationale la force mystérieuse
qui a sauvé le peuple français dans toutes
les grandes vicissitudes de son histoire. »
Au milieu des applaudissements unanimes

de l'assistance, le ministre a conclu ainsi ï
« 11 faut maintenant parachever l'œuvre

eple-ndide des soldats. C'est beaucoup d'avoir
vaincu et d'avoir sauvé la liberté et le droit :
ce n'est pas assez. Une tâche aussi vaste et
aussi belle s'impose à nous. Il nous reste à

Eéer parmi les ruines et les lauriers, dansdouleur des deuils et dans la fierté de
victoire, une France nouvelle, qui, re¬

trempée dans l'épreuve, raffermie par le tra¬
vail, rajeunie par le culte des vertus natio¬
nales, apparaîtra au monde comme le proto¬
type des peuples libres et forts. »

Un meeting des P. T. T.
pour le relèvement des traitements
Paris, 21 septembre. — Un meeting des

Agents, sous-agents et ouvriers des P. T. T.,
brgariisé par la Fédération postale pour pro¬
lester contre les lenteurs apportées par les
commissions du budget et des finances à exa¬
miner le projet de relèvement des traitements
u personnel des postes, a eu lieu cette après-
ijdi, dans la grande salle de l'Union des Syn¬
dicats, rue Grange-aux-Belles. La réunion était
irésidée par M. Husson, des sous-agents.
M. Roux, des sous-agents, secrétaire de la

Fédération postale, a très sobrement rappelé
Jes pourparlers en cours, les démarches faites'

u ministère ainsi qu'auprès des commissions
:u budget et des finances, en vue de hâter le
ote par le Sénat du projet de relèvement des
raitements du personnel et des frais de séjour
iui lui sont attribués. Il convie l'assistance à
■endre patience une semaine encore, afin de
irmettre aux pouvoirs publics de réaliser
is promesses qu'ils ont faites au coure de l'en-
•evue de jeudi dernier. Passé ce délai, le co¬

mité exécutif se réunira et, en cas do non sa¬
tisfaction, prendra les mesures nécessaires.
«Vous me comprenez? ajoute M. Roux.
»—Oui, crle-t-on de tous côtés, Ce sera la

grève ! »
En ce moment l'affluence est tellement gran¬

de qu'un second meeting est organisé dans
la cour, où les orateurs vont répéter ce qu'ils
pnt déjà dit dans la salle.
M. Digat, secrétaire général des sous-agents,
ui rentre de Lyon, où il a pris part au Gon-
;rès de la C. G. T., insiste sur la nécessité
"envisager la situation avec calme et sang-
'roid; il condamne les mouvements partiels et
ipontanés et conseille d'avoir la patience d'at-
dre l'ordre du mouvement général qui se
iduira au même instant dans toute la Frau¬
dons un délai qui peut être très proche.
M. Farinet, des ouvriers, se réjouit de ce

«ue les postiers aient répondu en aussi grand
Nombre à l'appel de la Fédération postale;
:'est une preuve de leur discipline et qui per-
uet de compter sur eux pour tout mouvement
nécessaire au triomphe de leurs droits.
L'orateur fait ensuite le procès de l'admi-
îistration des postes, qu'il affirme être vo¬
lontairement rétrograde, inférieure en tout
i l'industrie privée, et méconnaissant ses
levoirs envers le public dont elle méprise
es réclamations, il conclut : «Notre réunion
i'aujourd'hui est un premier avertissement,
hn coup de canon à blanc. Dans huit jours,
M n-ous n'avons pas satisfaction, ce sera
l'ouverture des hostilités. »
M. Le Ras, puis M. Reynaud, regrettent

Hue le mouvement n'ait pas déjà eu lieu,
fine discussion s'engage an sujet de la res¬
ponsabilité du comité exécutif.'

Enfin', à l'unanimité moins 30 voix, l'as¬
semblée vote l'ordre du jour suivant :

« Les agents, employés et ouvriers des P.
fT. T., réunis le 21 septembre sur convoca¬
tion du comité exécutif de la Fédération
.'postale, constatent une fois de plus la né-
igligence des parlementaires en oe qui con¬
cerne le vote des crédits nécessaires au re-
(lèvement des traitements et indemnités di¬
verses ?

» Blâment les pouvoirs publics qui parai s-
' ' * " " * " "

"~~gla-
, et

peuvent admettra, sans protester, les
aombreux atermoiements apportés à la réa¬
lisation de leurls légitimes revendications;
«Enregistrent les déclarations formelles fai¬

tes par le ministre, le rapporteur du budget
nés P. T. T. et les membres de la commission
Idu budget du Sénat. Mais ne pouvant consentir
à renvoyer indéfiniment la discussion des pro¬
jets issus des délibérations de la commission,
donnent mandat au comité exécutif de convo¬
quer pour le 1er octobre le conseil national de
la Fédération qui prendra toutes mesures de
circonstance;
: » Persuadés que la discipline syndicale est
>rt restera la condition essentielle de l'action, ils
prennent l'engagement de répondre à l'appel
fies organismes responsables et blâment sans
J-éserve tous les mouvements désordonnés qui
portent atteinte à la dignité des Organisations
At compromettent l'action générale du proléta¬
riat postal;

» L'assemblée donne en outre mandat au co¬
mité de la Fédération de poursuivre la réali¬
sation des vœux du personnel auxiliaire en
ee qui concerne lo relèvement de leurs salaires;
' » Se séparent aux cris do : « Vivent l'Interna¬
tionale ouvrière et la Fédération postale dans
fa C. G. T. ! »
'Après le vote de l'ordre du jour, une pro¬

position de manifestation immédiate sur les
boulevards fut écarté© à la majorité.

»

En auto à 193 kilomètres
à l'heure !

New-York, 22 septembre. — M. Gaston Che¬
vrolet a brillamment enlevé le meeting auto¬
mobile qui se disputait à Sheepsead-Bay. Il a
jcouvert les 100 milles, 190 kil. 900, du parcours
fin 49 minutes 54 secondes, ce qui équivaut à
fene moyenne de 193 kil. 460 à l'heure.
I Gaston Chevrolet bat ainsi son propre re-
Seord établi le 4 juillet dernier sur la même piste
Pù il avait alors couvert les 100 milles en
&s minutes 17 secondes 1/2 (moyenne, 177 ldlo-
jmèires à l'heure).

Une dépêche annonçait que Chevrolet avait
«ouvert 150 milles en 49 minutes 54 secondes-,
ce qui constituait une moyenne de 290 kilomè-

à l'heure. Il doit s'agir là d'une erreur de

la Vie sportive
Courses an Bois de Bostogne

SANCHE 21 SEPTEMBRE

Voici lesiiésultats détaillés des épreuves :

, PRIX m. LA LORIE (à réclamer), 4.000 fr„1,100 mètres. — 1er, Vendange (J. Jennlngs), au
vicomte Foy; 2e. Safl (Garner), à M. Ed. Jal-
main; 3e. ?Jlycine-IIl (Weiller), à M. Alfred Tri-
pets. I
Gagné dfe quatre longueurs; le troisième loin.
Fer«iang?-.(C rey-Plume et Virulente) est en¬

traînée par Cûilds.
PRIX DE MADRID. 8,000 fr.. 2,000 mètres. _ ier

Lupercale (Mite Gee), a" baron, Ed. de Roths¬
child; 2e, As (JL Jennings), à M. Edmond blanc ;
3e. Eckmahl (C%ner>, a M A-Eknaya.il.
Non placés : Les-

nor (E. Bouillon)AFhOkeUtae (G. Stetn), Fris¬
son (Sharpe), Tais-M .(Bellhouse)^.
Gagné de d«ux longueïïTS^Je troisième à

deux longueurs.
ry^pr^aio (Sans-Souci-II &fc S&ntonica) est

entraîné par Watson.
PRIX DE SATORY

15,000 f*. (en outre 750 fr. à l'éleveur), 4,000 m.
1. Larrikm (Bellhouse), au comte de Cimera.2. Louchebem (O'Neill), à M. James Hennessy.
Rothschild*ame (Marsh), au baron E. de
(Attonsôn)08 : C-chette (Sharpe), Coq-Gaulois
Gagné de deux longueurs; le troisième à tmelongueur et demie.
Lamkin (Maximum et Loti lia) est entraîné

par H. Count.

... . PKIX «E LA SALAMANDRE1-.000 fr. (on outre 0(10 fr. ù l'éleveur), 1480 m.
■I l»ï,„ - v- . r*.:—«

"• —uuuuiai.e-oream lunemj, a jva. j.-d, Cohn.
4. Cépbnlonie (J. Jennlngs), à M. C. Ranuccl.
Gagne de trois quarts de longueur; le troi¬

sième à trois longueurs.
Pito (Verwood et Pansy) est entraîné par P.

Pantall.
PRIX DU PRINCE D'ORANGE

25,090 fr. (en outre 1,250 fr. à l'éleveur), 2,400 m.
1. Tullamore (J. Jennings), à M. James Hen¬

nessy.
2. Verdier (Bellhouse), à M. Auguste Pelle-

rin.
3. Tchad (O'Neill). à M. W.-K. VanderWlt.
4. A-l'Ordre (Mac Gee), à M. le baron Baeyens.
Non placés : Rabanito (M. Barat), Insensible

(Mllton Henry), Sorgho (Ch. Childs), Naufra-
geur (Rovella), Rupert (Marsh).
Gagné d'une longueur; le troisième à une

tête; le quatrième fi trois quarts de longueur.
Tullamore (Mordant et Tullynacree) est en¬

traînée par Batchelor.
PRIX DE CHATILLON, 6,000 fr., 2,400 mètres.

— 1er, Chdteau-Latour (Mac Gee), au baron E.
de Rothschild; 2e, Loisir (O'Neill), à M. X. Bal-
li; 3e, Œil-de-Roi (Atlfinson), ù M. G.-A. Bus-
sac.
Non placés : Gribouille (Bellhouse), Rhode-Is-

land (Sharpe).
Gagné d'une encolure; le troisième à deux

longueurs.
Chdteau-Latour (Sans-Souci-II et Nectarine)

est entraîné par Watson.

Rapport officiel du part mutuel

CHEVAUX jPesage ) Pelous»10 îr. | 5 fr.

Vendange
Lupercale q

» - pAs
....„ p

Kclrmuhl p

G| 21 50 | II 50

Larrlkln ....

Louchebem

— G
P

—.. P
Ecurie A. Eknayan
Pito
Campa
Tullamore G

- P
Verdier P
Tchad -, p

53 50
17 »

14 50
19 »

22 >

14 50
16 50

19 50
21 »

21 ï

27 »
13 »

17 »
20 50

Ghûteau-Latour G|
P

Loisir P

56 »

23 »
17 »

21 50
8 50
7 50
10 50

10 »
7 n

9 »

» »

11 50
9 »

15 »

6 50
9 »

8 50
31
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Courses à Bayonne-Biarritz
DIMANCHE 21 SEPTEMBRE

La deuxième Journée des courses avait attiré
une énorme affluence à l'hippodrome de la
Barre. L'on peut dire que la réunion était au¬
tant mondaine que sportive; beaucoup de très
jolies toilettes. Sport intéressant, malgré deux
walk - over.
Voici les résultats détaillés des épreuves :
2e PRIX DE LA SOCIETE SPORTIVE (arabes

et anglô-arabes), 1,000 îr., 1,800 mètres. — ter,
Fret (Teysset), à M. Dubois-Godin; 2e, Qui-Vive
(L. Augé), à M. L. Rousse.
Gagné de trois longueurs.
Pari mutuel : Gagnant, pesage, 6 fr. 50; pe¬

louse, 6 fr.
1er PRIX DU GOUVERNEMENT (anglo-ara¬

bes à £5 %), 2,500 fr_ 2,400 mètres. — 1er, Sous-
Marin-11 (Bourdely), à M. Cornet; 2e, Sacré-Bo-
che (Tronqua), ù M. de Saint-Jayme; 3e, Lut-
teur-Il (Crlstobal), à M. Laverdure.
Non placé: Amen (Saboulard).
Gagné d'une courte encolure; le troisième fi

une longueur et demie.
Pari mutuel : Pesage, gagnant, 9 fr.; placés,

5 fr. et 6 fr.
Pelouse, gagnant, Il fr., placés, 6 fr. 50 et 7 fr.
PRIX DE LA GRANDE PLAGE, 2,500 fr., 1,200

mètres. — Anzac, à M. de Nexon, a fait wallc
over.

2e PRIX DE LA SOCIETE D'ENCOURAGE¬
MENT, 3,000 fr., 2,000 mètres. — 1er, Croix-de
Guerre-lll (Tronqua), à Miss Annie Hutton-2e,
Fol-Enfant (Teysset), à M Eyma-rd; 3e, Le-Non-
ni (L. Augé), à M. Victor Gaillard.
Gagné de deux longueurs; le troisième à six

longueurs;
Pari mutu-eJ : Pesage, gagnant, 10 fr.
Pelouse, gagnant, 10 fr. 50.
PRIX DES HOTELS DE BIARRITZ, 3,000 fr.,

2,400 mètres. — 1er. Merylie (A. Kalley), fi M.
Guestier; 2e. Grand-Couronné-III (Cristobai),
à M. Henri Cruse; 3e, La-Charpraie (L. Augé),
à M. Gaillard.
Non

Edvvar

demi-longueur; le quatrième à une encolure.
Pari mutuel : Pesage, gagnant 13 fr. 50; pla-

rA<* Q fr F>t H fr 'vA

Pelouse, gagnant! 15 fr.; placés, 9 fr. 50 et
23 francs.

2e PRIX DE LA SOCIETE DES STEEPLE
(course de haies mixte. — Avitz-fl (A. de Four-
ïias), à M. Peyré, a fait walk over.

Courses à Marënaes
21 septembre.

Voici les résultats des courses de Marennes;
PRIX DE LA SOCIETE D'ENCOURAGEMENT

(trot monté), 600 fr., 2,800 mètres, 3 inscrits,
2 partants. — 1er, Quinaud (Renaud) par Ge-
nissaù et Lisette, à M. Eiffel; 2e. Quaker, (Gar-
dy) par Diamant et La Maslova, à M. Gau-
vroau.
Pari mutuel (unité 5 fr.) : gagnant, U fr. 50.
PRIX DU GOUVERNEMENT (au trot monté).

1,000 fr., 2,800 mètres, 3 Inscrits, 3 partants. —

1er, Quaker (Gardy), par Diamant et la Mas¬
lova, à M. Gauvreau; 2e, Quinaud (Renaud)
par Génissac et Lisette, à M. Eiffel; 3e, Quelle-
Veine (Danlaud) par Basque et Mélusine, à M.
Lévêque.
Pan mutuel : gagnant, 7 francs.
PRIX DE CIRCONSCRTPTION (galop), 500 fr.,

distance 1,000 mètres, 5 inscrits, 3 partants. —
1er, Quarantaine (Monrouzeâu) par Madapo-
1an et Chanteuse, à M. Bonnet: 2e, Sirène (le
propriétaire) par Trident et Biehette, à M.
Pellan; 3e. Carmen (le propriétaire) par Tri¬
dent et Ulanie, à M. Buraud.
Pari mutuel ; gagnant, 8 fr. 50.
PRIX DE L'HIPPODROME ET DES CHEMINS

DE FER DE L'ETAT (galop), 800 fr., 1,800 m. -
1er, Quarantaine (Monrouzeâu) par Madapo-
lain et Chanteuse, à M. Bonnet; 2e, Quim-
boud (Derville) par Weber et Mestur, à M.
Begaud; 3e, Sirène (le propriétaire) par Tri¬
dent et Bicliette, fi M. Pellon. Non placé : Car¬
men.
Paris mutuel : gagnant, 8 fr. 50; placés,

7 fr. 60 et 33 fr. 50.

CYCiLISME

— VELODROME DU PARC

I,'australien Spears triomphe en grand
athlète

La pluie de la matinée et les nuages mena¬
çants du début de l'après-midi avaient fait
hésiter la foule dimanche, et la deuxième jour¬
née des Grands-Prix de Bordeaux se déroula
devant une assistance bien moins compacte
que dimanche dernier.
Les absents eurent tort, car ce fut une belle

séance de spori que le fameux match des qua¬
tre étoiles du sprint.
L'australien Bob Spears triompha au clas¬

sement, enlevant dans un style éblouissant la
première manche et se défendant brillamment
dans les deux autres, donnant l'impression
d'une nette supériorité sur ses adversaires.
Il confirma, du reste, sa classe en enlevant

sans appel l'Américaine, en un retour étour¬
dissant.
Sergent se confirme comme un des candidats

les plus qualifiés pour le titre de champion
de France de vitesse. Sa victoire dans la der¬
nière manche du match a été d'une faoture
qui autorise au comingman tous les es¬
poirs.
Dupuy fit lui aussi excellente impression.

Parti de trop loin dans la première manche, U
se fit battre sur le poteau par l'Australien;
vaillamment encore, il mena l'enlevage à la
deuxième et résista cette fois aux assauts de
Sergent qui, lui-même, tenait Spears en res¬
pect. Mais, dans la dernière, Il dut baisser pa¬
villon. , ,

C'est à Dupuy qu'on dut les rares instants
d'intérêt de l'Américaine; mais, mal secondé,
le courageux Marcel vit ses efforts annihilés. Il
ne voulut même pas participer au sprint final.
Poulain est toujours le tacticien éménte.

Mais, où sont les jambes d'antan ?
Nos régionaux ne firent pas trop mauvaise

figure aux côtés des « as ».
voici les résultats :
Primes (5 kilomètres), licences B. : Les prix

sont gagnés par Vignes et Lalanne, Therrlen
et Hugon, qui gagnent les quatre dernières
primes. Tnerrien sur bicyclette f-ARET. —
Vitesse, régionale ( 1,000 mètres) : Les séries

sont gagnées par Lanusse, devant Chadeau et
Rives; Lamalson, devant Etcheverry et Ther¬
rlen; Moreau, devant Dubourg et Lalanne.
Finale des troisièmes: 1. Rives; 2. Lalanne;

3. Therrlen. _ „ _

Finale des deuxièmes: 1. Chadeau; 2. Du¬
bourg; 3. Etcheverry (chaîne brisée dans la li¬
gne d'arrivée alors qu'il avait course gagnée).
Finale des premiers: 1. Moreau, sur bicyclette

FAUET; 2. Lamaison, fi une longueur; 3. La-
uusse, à demi-longueur.

était a rexterieur, faiblit et Lamalson peut sor¬tir de la boite sur la ligne et terminer bon
second.

GRAND PRIX DE BORDEAUX (vitesse). 1.000
ffinohe : 1. Spears; 2. Du-F ïevffiS? t oît?" Poy'ain, fi demi-longueur;

en 21" 2/5!' mètres en 12" 3/5, le tour
Séance traditionnelle de o sur-Dlace » nu dé-

pûrt. Puis, Poulain démarre, mais Dupuy ramô-
r?,?l 5? c?'Ine',A la cloche, Spears crève.Faux départ. A la deuxième édition, nouvellepromenade au ralenti menée par Dupuy, de¬vant Poulain Sergent et Spears. Aux 4(» mè¬
tres, Sergent attaque et Dupuy part à fond
avec Poulain dans sa roue, Sergent à Venrttt
rieur et Spears en dernière position. Aux 200
mètres, Sergent faiblit tandis que Spears bon¬
dit et, après un superbe voyage à ^extérieur,
vient coiffer Duptiy sur le Doteau.
Deuxième manche. — 1. Dupuy; 2, Sêrgent à

demi-roue; S. Spears, à un quart de roue- 4
Poulain, fi demi-longueur. Les 200 mètres 'en
12" 2/5..
Et encore du « sur-place ». A la cloche, l'or¬

dre est ; Dupuy. Sergent, Sp'cars et Poulain.
Au tour, sur une attaque <je Sergent, Dupuy
^ajrtet Mçnirson s|Pintjus^a'^ujjè'feag. gfeff;'

tant à un superbe assaut de Sergent. Spears^
dans un superbe retour, vient se glisser dans
les roues de Dupuy et Sergent pour succomber
de peu, tandis que Poulain fait le grand
voyage. _ „

Troisième manche : 1. Sergent; 2. Spears; 3.
Poulain, tous dans un mouchoir; 4. Dupuy. à
un quart de longueur. Les 200 mètres en 12" 3/5.
Promenade au départ. Aux 400 mètres, Ser¬

gent active et résiste à l'attaque de Dupuy,
Aux 200 mètres, Sergent part à nouveau fi fond
et gagne malgré un assaut désespéré de Spears
revenu en bolide de la dernière position. Pou¬
lain se faufile pour enlever la' troisième place
Dupuy fatigué par son effort.
Classement: 1. Spears, 6 points; 2, ex-eequo,

Dupuy etSergent.7 points; 4. Poulain, lOpoints.
Tandems (1,000 mètres), finale ; 1. Etcheverry-

Lamaison; 2. Chadeau-Lanusee, à demi-lon¬
gueur; 3. Rives-Tnerrien. Les 200 mètres en
12" 3li
Etcneverry-Lamalson partent au tour et ré¬

sistent bien à l'attaque ae Chadeau-Lanusse.
Tentative de record du tour de piste lancé

(333 mètres) : Spears en 21"; les 200 mètres en
12" 2/5, ce qui est superbe avec le vent violent.
Américaine (25 kilomètres) : 1. Spears-Lamai¬

son ; 2. Poulain-Chadeau, fi demi-roue; 3. Ser¬
gent Lanusse: 4. Etcheverry-Dubourg; 5. Mo-
rean-Dupuy; é. Caralp-Lagaprigue (Toulouse^.
Lés 25 kilomètres en 40' 56" 2/5. Lés 200 métros
en ts>" 3/R
Dix équipes au départ. Train monotone par¬

semé de quelques démarrages d'estai de Du-
puy. Les Î0 kilomètres en 16' 28".
Sur un démarrage de Moreau, bien repris

par Dupuy, le peloton Se désagrège. Mais Ser¬
gent ne veut pas mener et six équipes restent
en tête. Aucun crack n'est hors de course.
Et Dupuy démarre encore. C'est lui qui donne
tout l'intérêt fi la course. Mais Moreau ne le
seconde pas très heureusement et tout rentre
dans l'ordre.

dans l'enlevage final, auquel participent huithommes. Au tour, Sergent produit son effet de¬
vant Etcheverry, Moreau et Caralp. Atlx 200
mètres, 1 ordre n'a pas changé. Mais Spearsarrive en trombe de la queue du peloton avec
Poulain accroché à sa roue. L'Australien fait
I extérieur mais remonte irrésistiblement Ser¬
gent et résiste à l'assaut final de Poulain à
1 extérieur. Efcheverry termine excellent qua¬
trième.

R. H.
A PARIS

LE CHAMPIONNAT DE FRANCE
DE DEMI-FOND

.Victoire de Sérés
Le championnat de France de demi-fond der-

rn?,re ?ï!.tos' QQl ne 8'était pas disputé depuis1914, s est couru dimanche après-midi, au Parc-
des-Princes, par un temps frais mais mena¬
çant,. et en présence d'une foule énorme. La
victoire est revenue à notre national Sérés, oui
s est bien montré, depuis la mort de Darra-
gon, le meilleur stayer français. Sa victoire

Parti très rapidement, il s'assura la premiè¬
re place et mena la course de bout en bout,
accentuant son avance Jusqu'au 80e kilomètres.
Il ne faiblit qu'au 90e, où Miquel, Larrue et
Brocco parvinrent à reprendre un peu de leur
retard; mais il avait une avance suffisante, qui
lui permit de triompher.
Voici les résultats ;

Championnat de France des 109 kilomètres
(derrière grosses motos) : 1. Sérés, en 1 h. 30 m.
48 s. 1/5; 2. Miquel, à quatre tours; 3. Larrue,
à quatre tours et demi; 4. Brocco, à huit tours.
Fossler et Léon Didier abandonnèrent.
Grand-Prix de l'Ouest. — 1. Martin; 2. Lo-

raln, à une demi-longueur; 3. Peyrode.
Course de primes. — 1. Lemay; 2. Ludo; 8.

Paillard; 4. Slmeoni.
Consolation. — 1. Gey; 2. Catudal; 3. G. Pail¬

lard.
LE CRITERIUM DES ANCETRES

Sur le parcours Saint-Germaln-Mézières et re¬
tour, s'est disputée dimanche matin cette
épreuve dont voici les résultats :
1er, Dumesnîl, en 1 h. 28' 15"; 2e, Ruinart; Se,

Bourgeois; 4e, Poisson; 5e, Hubert; 6e Brunet;
7e, Doffny; 8e. Llebaut; 9e, Oulller; 10e, Daris-
te, etc. Trente huit coureurs prirent le départ.

F. C. S. O.
CHAMPIONNAT DES 59 KILOMETRES

Victoire de Lueiano (Cyclistes girondins)
Cette épreuve s'est disputée dimanche ma¬

tin, sur le parcours de Bordeaux-Quatre-Pa-
villons-Libourne et retour. Malgré le temps
pluvieux et 1e mauvais état de la route, de
nombreux coureurs prirent le départ, et Lu¬
eiano, des C. G., régla fi l'arrivée, un lot im¬
portant.
Voici les résultats :

1. Lueiano (C. G.), SUR BICYCLETTE FARET,
en 1 h. 51 in. 30 s.; 2. F. Dumercq (V. C. B.), à
10 centimètres; 3. Loborde (U. C. B.) ; 4. Leche-
neaud (U. C. B.) ; 5. Rorbach (B. V. C.), etc.

motocyclisme
La grande ceinture pour motocyclistes

et cycles-caristes amateurs
Classement : Motocyclettes, catégorie 250 cen¬

timètres cubes i 1. Louis.
350 centimètres cubes • l..Joly.
750 centimètres cubes : 1. Gompertz.
1,000 centimètres cubes : 1. Bernard.
Side-cars, catégorie 500 centimètres cubes :

1. Gallie.
750 centimètres cubes : 1. Lacour.
Cycles-cars, catégorie 1,100 centimètres cu¬

bes : 1. Noël.
Coupe du Touring-Club, attribuée aux cy¬

cles-cars, enlevée par Mahieux.
Coupe Moto Revue, attribuée aux side-cars,

enlevée par Moret.

FOOTBALL RUGBY
L'ENTRAINEMENT

A PARIS. — Tous les Clubs de Paris se sont
entraînés avec ardeur dimanche, profitant de
la fraîcheur du temps.
A Colombes, au Raclng, tandis que l'équipe

première comprenant Tom Potter, Jaurréguy,
Crabos, Bordes, Cayrefourcq, Chilo, Bousquet,
Peltier-Doisy, Rodenbach, Huart, etc., s'exer¬
çait au Jeu de passes, un team de réserves,
comprenant notamment Heilbuth, Haour, Gon-
douin, etc., disputa un match contre une équi¬
pe de jeunes au S. C. U. F.
Le C. A. de la Société Générale triompha de

l'A. S. S., et par un nombre de points consi¬
dérable.
Au S. C. U. F., l'équipe A matcha l'équipe B.

Notés : Eluère, Novel, Bran, BarbereaU, La-
chèze, Duvergier, Marchesseau, Reichel, Ter-
neti, etc.
L'A. S. F. A., à Colombes; l'Olympique, au

Stade Bergère; le Stade Français, a la Fai¬
sanderie, «l'entraînèrent également avec ar¬
deur.

A TARBES. — Stade Saint-Gaudinais (1) bat
Stade Tarbais par 27 points à zéro.

FOOTBALL ASSOGIATîON
MATCH INTERNATIONAL

A PARIS

Suisses battent Français
par 4 buts à 9

Dimanche après-midi, le F. C. Etoile de la
Chaux-de-Fonds bat le Red-Star par 4 buts
à zéro.
Ce match, disputé devant 1,000 spectateurs,

fut très intéressant. L'équipe suisse fournit
une superbe exhibition. Elle fut applaudie à
son enkee sur le terrain. Pas le moindre in¬
cident.

MATCHES AMICAUX
A BORDEAUX

Stade Bordelais bat S. C. de la Pastidienne
par 2 buts à zéro.

Pour la réouverture de sa saison sportive,
le S. B. U. C. avait organisé dimanche deux
matchs d'association.
L'un, qui mettait aux prises le 14e d'artil¬

lerie et une équipe commandée par Plault,
se termine par un résultat nul (zéro à zéro).
Le second opposait le S. C. de la Bastidien-

ne à une autre équipe du Stade commandée
par Hauret.
Après une partie très animée, les Stadistes

remportèrent la victoire, grâce à deux beaux
buts de Lassalle et de Magne.
Public nombreux pour un début de saison.

Médocains battent Bons Gars
par 4 buts A 0

AU JARD MERIGNAC. — La rencontre V. G.
A M.-Bons Gars présenta un très vif inté¬
rêt. La victoire revint aux bleus et verts, qui
rentrèrent 4 buts en seconde mi-temps.
Chez les vainqueurs, l'équipe s'annonce très

redoutable. Encore un peu de souffle et ce se¬
ra parfait. Du côté des Bons Gars, Moyen, goal-
keeper de très grande classe- Rougean, l'aile
droite et surtout Ollivan, du Red-Star, de pas¬
sage à Bordeaux, se firent particulièrement re¬
marquer. M Piney arbitra magistralement.
A

bat le , . . „

Le Racing bat la Légion Saint-Michel par
5 buts fi zéro.
Le Gfillja-Club et le F. E. C. de Levâllols-

Perret font match nul, 1 à 1.
Au Chevaleret, Milan bat l'A. S. E. par 1 but

à zéro.
Le Club Français bat le Standard par 3 buts

à 2.
Olympique Lillois et Cercle Athlétique de

Paris font match nul (1 but fil). "
C. A. S. G. bat Union Sportive Suisse par

2 buts fi 1.
R. C. F. (réserves) bat Légion Saint-Michel

(réserves) par 1 but à IÇtô.
R. C. F. (mixte) bat A. S. F. (mixte) par

4 buts à zéro.

Paris. — Au Stade Bergere, l'Olympique
le Stade Roubaisien par 3 buts à 2.

COURSE A PIED
A PARIS

L'INTERCLUBS DE LA GENERALE
Voici les résultats des éprauves interclubs or¬

ganisées dimanche par C. A. de la Société Gé¬
nérale.
600 mètres, 2e catégorie : 1. Guillon (A. S. F.) ;

2. Nabos (C. A. S. G.)i s. Jaoomey (C. A. S. G.h
t 1' 32" 3/5 '
ioo mètres 1. Tirard (C. A. S. G.) ; 2. Masson

(A. S. F.) ; 3. Lorrain A. S. F.). T. 11" 3/5.
100 mètree (2e catégorie) : i. Révillon (C. A.

S. G,); 2. Sabelle; 3. Noireau. T. 11" 3/5.
"pre catég ' ' ' * ™
lard; 3. A

tki\j mcwco . 1. Férv (A. £>• -T./ , J-/O.UHO w.
t. S. G.): 3. Simeon (C. F.) T. 52" 2/5.
1,500 mètres (3e catégorie) : 1- Guyon (A. S.

F.) ; 2. Besson (C. A. s G.) ; 3- Foquant (C. A.
S. G.). T. 4 32".
250 mètres militaires - 1. Tirard; 2. Bizet; 3.

Toussaint.
3,000 mètres : 1. Guillemot; 2. Duqu-enne; 3.

tyola. T. 9' 0" 3/5.
LE TOUR DE MULHOUSE

Le Tour de Mulhouse, 13 kil. 250, est gagné
par Devaux, en 45' 59"; 2. Aemmer, de Stras¬
bourg.

®

aviron
LES REGATES D'ASNIERES

Ces régates disputées dimanche dans le bas-
sm d'Asn-ières, donnèrent tes résultats sui¬
vants :

Quatre rameurs conscrits (1,200 m.) : 1er, S.
N. de la Marne; 2e, Société d'encouragement
à une longueur; 3e, R. C de Paris.
Débutants (î.sûO m.) : 1er Société d'encoura-

gement; se, R. C. de Parle; ie, C. N. de Franoe.
Quatre débutante (1,500 m.) : ter, Société d'en¬

couragement; 2e, R. C. de Paris; 3e, C. N. de
France.
Sklf Juniors (1,500 m.) : 1er, Fleig, (Stras¬

bourg); 2e, Couturier (Société d'encourage¬
ment); 3e Stock, (Société d'encouragement).
Quatre yoles de mer conscrits (800 mô ; 1er,

R. C. de Paris; 2e, C. N. de France; 9e Société
d'encouragement.
Sktfs Seniors (1,500 m.) : 1er, Giran (Société

d'enoouragement) ; 2e, Baudechon (R- C. dé Pa¬
ris) à 3 longueurs; 3e, Demolle, (Calais).

AVIRON ARCACHONNAIS
Les régates organisées par l'Aviron arca-

chônnâis ont été contrariées par le, mauvais
temps, qui n'a pas permis de courir les six
bellés êprèuvgs prévues et auxquelles devaient
prendre part la Société nautique de Bayon-
ne, l'Aviron bayonnais. l'Aviron réolais, la
Société nautique de Bergerac, l'Aviron ame¬
nais, Ur-Yôko de Sai:.t-Jêan-de-Luz et 1 Aviron
arcachonnais.
Seule, la première épreuve a pu être cou¬

rue, celle pour yoles de mer à quatre (Se¬
niors), distance '2,000 mètres, avec un virage.

tite Gironde) et l'Aviron réolais (Résolu).
Le bassin étant très mouvementé et la conti¬

nuation des régates constituant un danger
pour les coureurs, le jury a sagement décidé
la suppression des cinq autres épreuves, ce
qui u privé les nombreux spectateurs qui
avaient répondu fi l'appel des organisateurs
d'un spectacle qui s'annonçait très beau.
Nous avons noté au iory : MM Berthou-

mieïix, président de la Fédération des Sociétés
d'aviron du Sud-Ouest; Couty, de l'Aviron
agenais; Soupre, de la Société nautique de
Bayonne: Daniel Valleau. Courrèges colonel
Godon, docteur Philippot. de l'Avirtm arca¬
chonnais; Pétot. secrétaire général de la Fé¬
dération du Sud-Ou est.

,

Juge arbitre : M. Laffltte. de la Société nau¬
tique bordelaise; starter : M. Lamothe, de l'A¬
viron bayonnais.
Remarqué dans l'enceinte réservée aux in¬

vités. sur la terrasse du Grand Casino, M. vey-
rier-Montscmères, maire d'Arcachcn. conseil¬
ler général.

natation
Pendant que se déroulaient les régates, le

Wonderland arcachonnais procédait, devant la
jetée-promenade de la place Thiers, fi des
épreuves de natation dont voici les résultats :

109 mètres: 1. Gnlli: 2. Pauliet; 3. Pcuech;
4. Larroquê aîné; 3. Marceron; 6. Gênard.
Plongeons : l. Fine (32 secondes sous 1 eau) ;

2. Joseph Larroquê (26"); 3. Henry Larroquê
(20"); 4. Pouéch (16"). „

Plongeons (hauteur) : 1. Joseph Larroquê
(10 points); 2. Fin (8); 3. Henri I.arroque (7);
4. Jean Larroquê (6)
Plongeons avec élan : 1. Joseph Larroquê

(8 points): 2. Fine (7): 3. Jean Larroquê (6).
500 mètres : 1. Fine; ?.. L'e Quellec; 3. Larro¬

quê aîné; 4. Guest-ien.
Au jtirv : MM. Caplamu et Jameau; star¬

ter, M. Léo Neveu.
»

WATER-POIO
LE MATCH FRANCE-BELGIQUE

Nouvelle victoire belge
Bruxelles, 21 septembre. — Cette après-mi¬

di a eu lieu à Saint-Gilles une fête , inter¬
nationale de natation. La réunion était pré¬
sidée par le bourgmestre de Saint-Gilles et
par le capitaine Degraine, délégué officiel de
l'Union des Sociétés françaises de sports
athlétiques. La rencontre de wàter-polo en-.

L'équipe française a fait bonne impression,
mais sa ligne d'avants était inférieure. La
course par une équipe de cinq nageurs — 5
fois 50 mètres — fut facilement "
l'équipe belge en 2' 32", gagnant de 25 mètres
l'équipe française, celle-ci en 2' 47' 2/5.
Le match de 100 mètres fut fait entre le

champion Cludts et le champion recordman
Pouillet, français. Il fut également l'occasion
d'une victoire facile pour le représentant de
la Belgique, en i' 10" 2/5, tandis que le Fran¬
çais mettait 1' 15"

CULTURE PHYSIQUE
LA MAISON DU STADE BORDELAIS

Le Stade Bordelais Uhiverslté-Club ayant
jugé que les sports ne devaient plus être pra¬
tiqués d'une façon empirique, mais bien avec
toute l'aide que la science peut y apporter au¬
jourd'hui, avait décidé dès l'année 1913 de
créer pour ses membres un centre de culture
spéciale scientifique pour les sportifs. Il a fait
construire fi cet effet une maison, 149, rue du
Palais-Gallian. Au moment de son ouverture,
la guerre fut déclarée: répondant à un senti¬
ment patriotique, il affecta spontanément son
immeuble à une œuvre de guerre (hôpital bé¬
névole n. 2 bis), où, avec l'aide de ses membres
et des employés municipaux, il soigna de
nombreux blessés, durant cinq années.
Aujourd'hui que la paix est signée, le comité

du S. B. U. C. s'est empressé de redonner fi
sa fondation- sa destination première.
Il ouvre mardi 23 courant, fi tous les mem¬

bres de la Société, sa maison de culture phy¬
sique, 149, rue du Palals-Gallien.
Un contrôle médical y sera assuré par M. le

docteur Pierre Nadal, à qui est confiée, en
outre, la direction technique et scientifique
de l'entraînement,

SvEMï\JL.'
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BORDEAUX
Il y a un an

23 SEPTEMBRE 1918
Au sud de Saint-Quentin, les troupes

françaises ont atteint l'Oise.
Sur le front de Macédoine, la retratte des

Bulgares tourne au désastre. Ils se replient
sur un front de 150 kilomètres. La cava¬
lerie française entre à Prilep.
Sur le front de Palestine, deux armées

turques ont été anéanties. La Terre Sainte
est libérée.

Ravitaillement civil
Mardi 23 courant, la municipalité fera

vendre des oignons, des carottes, des pommes
ci a terre, du beurre frais et des fromages dans
les marchés clteprès :
Capucins, Grand-Marché, marché des Grands-

Hommes, marché de Lerme, marché des Ghar-
trons, marche Saint - Martial, marché dè la
place Amédée • Larfieu et à l'école de la place
Montaut, La Bastide, entrée tue de l'Ecole.
Oignons, 0 fr. 50 le kilo; beurre frais, l fr. 50

le quart; carottes, 0 fr. 35 le kilo; pommes de
terre, 0 fr. 46 le kilo; fromage de gruyère,
1 fr. 50 le quart; fromage du Cantal, 1 fr. le
quart.

♦

Pour le placement des militaires
démobilisés

Le directeur du bureau central de placement
des militaires démobilisée installé dans le
Foyer du soldat U. F. A., place d'Arlac (rue
Mouneyra), à Bordeaux, adresse un pressant
appel fi MM. les Commerçants, Industriels, En¬
trepreneurs, Agriculteurs, etc., etc., de Bor¬
deaux et de la région. Il les prie de vouloir
bien faire connaître verbalement, par lettre
ou par téléphone, leurs offres d'emploi.

Le bureau central de placement du Foyer du
soldat de la place d'Arlao eet également en
rapport mutuel constant avec l'Office départe-
mçntal et l'Office municipal de placement.
Un grand nombre de démobilisas ont déjà été

placés par leur entremise, mais l'offre reste
encore sensiblement inférieure à la demande,
notamment en ce qui concerne tes employés de
commerce, de bureau, surveillants, chauf¬
feurs d'autos, etc.
Le bureau de placement du Foyer du soldat

de la place d'Arlac est ouvert tous tes Jours,
de 8 à U heures et de 14 à 17 heures; le diman¬
che, jusqu'à U heures seulement.
Numéro du téléphone pour le Foyer du sol¬

dat : 11.24.

2 A. — Lea premières ventes de véhicules
automobiles américains : camions, camion¬
nettes, voitures de tourisme et motocyclettes,
vont avoir lieu et seront annoncées par la
voie des journaux. Elles 9e feront unique¬
ment par adjudication sur soumissions ca¬
chetées. lot par lot, chaque lot étant com¬
posé d'un seul véhicule. L'exposition du¬
rera huit jours. Les prix à payer seront
nets, sans frais supplémentaires. Les pièces
détachées prévues par l'armée américaine
pour entretenir ces voitures 18 mois seront
offertes aux acheteurs très rapidement et à
un prix qui ne dépassera pas celui des cons¬
tructeurs, pour les catalogues et renseigne-
monts, s'adresser 70, avenue de la Bourdon¬
nais, PARIS, Téléphone : SAXE 76-57.

L'épuration de Bordeaux
Pendant la nuit de dimanche à lundi, M. Bel-

liard, capitaine des gardiens de la paix, ac¬
compagné de nombreux agents, a opéré une
râfle dans le quadrilatère formé par les rues
Dauphinc et d'Arès, la place Charles-Lamou-
reux, les rues François-de-Sourdis et d'Or-
nano.

Sept individus ont été appréhendés :
Trois civils, dont deux Espagnols, porteurs

de couteaux à cran d'arrêt.
Trois soldats, deux munis de revolvers char-

fés, le troisième portant un couteau à lamexe.
Un autre Soldat sans permission régulière.
Les militaires ont été conduits à la place; les

civils ont pris, eux, la chemin du dépôt.
Coup manqué

Nuitamment, des malfaiteurs ont tenté de
s'introduire dans le magasin de la Dame Blan¬
che, cours Victor-Hugo; ils avaient déjà brisé
la serrure de la porte du couloir donnant ac¬
cès dans la place, quand ils entendirent venir
quelqu'un : c était M. Marcel Julien, gardien de
nuit. A la vue de ce dernier, les cambrioleurs
détalèrent.

Assailli par un Marocain
Vers onze heures, dimanche soir, le nommé

Edouard Martin, âgé de trente-huit ans, d'ori¬
gine espagnole, exerçant la -profession de ma¬
nœuvre et demeurant rue Kléber, 17, se pré¬
sentait au poste de police du pont (côté Bor¬
deaux), disant qu'un Marocain venait de le
frapper d'un coup de couteau. Le manœuvre
portait effectivement à l'abdomen une bles¬
sure d'où le sang s'échappait abondamment.
Les gardiens de la paix, ayant téléphoné à

la Permanence, reçurent l'ordre de faire trans¬
porter Martin à l'hôpital Saint-André, Ce qui
fut fait.
La blessure de l'Espagnol est grave. On ne

sait encore si le manœuvre a eu une discussion
avec le marocain ou s'il a été assailli par ce
dernier. Espérons que la police éclaircira cette
affaire sanglante et qu'elle ne tardera pas â
arrêter l'Arabe qui joue si bien du couteau.

Volée par un nègre
Une jeune repasseuse, Mlle Marthe Radouin,

demeurant rue Kiéser, 16, a été rencontrée,
non loin de chez elle, par un nègre qui lui a
arraché son sac à main dans lequel ejait une
somme de dix francs.

Le feu dans un cinéma
Dimanche après-midi, un commencement

d'incendie s'est déclaré dans le cinéma Saint-
Augustin, rue Xénophon. Il avait été provoqué
par un fil conducteur de la Compagnie des
tramways, qui s'était rompu et avait pris con¬
tact, paraît-il, avec le fil fournissant l'énergie
à l'établissement cinématographique.
Les dégâts causés à la toiture sont insigni¬

fiants.
A la vue des étincelles qui jaillirent, une lé¬

gère panique se produisit parmi les specta¬
teurs. La salle se vida rapidement; il n'y eut,
du reste, aucun accident de personne.

A qui le portefeuille ?
M. Albert Jouannetaud, âgé de dix-sept ans,

employé de commerce, 95, rue Frêrè, a trouvé
dimanche, allées de Tourny, un portefeuille en
cuir jaune renfermant 170 fr.., qu'il a gardé à
la disposition du perdant.

Rire est bien, travailler mieux,
Mais boire un BOB, c'e9t délicieux.

Les plus confortables autos de location
sont chez FAULKNER, 30, rue St-Maur- Tél. 3516

Dépôt de remonte de Mérignac
Le chef -d'escadrons commandant le dépôt

de remonte a l'honneur do prévenir MM. les
Eleveurs détenteurs de juments mises en dé¬
pôt après l'achat en 1917 et 1918, qu'il reti¬
rera ces juments à partir du 1er octobre
1919.
MM. les Propriétaires sont invités à ra¬

mener ces juments, dès que le sevrage du
produit le permettra et dès qu'elles seront
en condition, à l'un des séances d'achat in¬
diquées par les affiches, en prévenant le
commandant au moins dix jours à l'avance
pour la commande des wagons.
Ceux qui résident à proximité du dépôt

pourront y ramener leurs juments au jour
de leur choix, à l'exception de ceux indiqués
par les affiches pour les achats à l'exté-
rieur. „ ,

Voici l'itinéraire, pour le mois doctobre,
pour des achats de chevaux de selle de trois
et quatre ans :
Lundi 6 octobre, à 13 heures, Bazas, plane

du Champ-de-Foire. ,

Mardi 7, à 11 heures, Saint-Vivien, place
de l'Eglise. , , ,

jeudi 9, à 8 h. 30, Ribérac, devant le palais
de justice.
Vendredi 10, à 9 heures, Périgueux, place

Franoheville.
_ „ .

Vendredi 10, à 16 heures, Le Buisson, pas¬
sage à niveau. . , , _

Samedi 11, à 9 heures, Samte-Foy-la-Grari¬
de, devant la gare.
Mardi 14, à 10 h. 30, Dax, place du Marché,
Jeudi 16, à 13 h. 30, Aire-sur-Adour, sur les

Ailées. , „

Vendredi 17, à 13 h. 30, Hagètmau, place
du Champ-de-Foire.
Samedi 18, à 8 h. 30, Mont-de-Marsan, de¬

vant lès arènes. .„
Vendredi 24, à 15 heures, Liboumrje, place

y*) (hjÇfjL^'ê'S
Samedi 25, à 8 heures, Mussidan, devant

la gare.

CHRONIQUE MARITIME
COMPAGNIES

GENERALE TRANSATLANTIQUE. te pa¬
quebot « Martinique », ayant à bord de nom¬
breux passagers à destination de Bordeaux,
a quitté Casablanca le 20 septembre. Ce navire
peut être attendu dans notre port mardi soir
ou mercredi matin.
SUD- ATLANTIQUE. - Le paquebot « Sa-

mara», venant de Bordeaux, Leixoes, Dakar,
eto., a touché Montevideo le 20 septembre, en
route pour Buenos-Ayres.
CHARGEURS - REUNIS. - Le vapeur « Aml-

ral-Villaret-de-Joyeuse », venant de Bordeaux,
est arrivé fi Marseille le 20 septembre, en route
pour l'Indochine.

DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courriers à poster le 23 septembre pour les

destinations suivantes : , .

Ajaccio, Propriano, Bonlfaciq, départ du pa¬
quebot « Llamone », de Marseille, le jeudi 25
septembre ,, ^ .

Tanger, Casablanca et Mazagan, départ du
paquebot « Ionle », de Marseille, le 25.
Saffl et Mogador, départ du paquebot « Meur-

the », de Marseille, le 25 septembre.he », de Marseille, le 25 sepuemore. _

Dakar et 1e Sénégal, départ du paquebot
t Phria-le ». de Marseille, 1e 25 septembre.
Port-Saïd, Suez, Djibouti, Colombo. Singa-

pore, Saigon, Tourane, Haïphong, 1 Indochine,
le Tonklh, le Siam, le Cambodge et nos posses¬
sions d'Extrême - Orient, départ du Paquebot
« Amiarl-Villaret-de-Joyeuse », de Marseille, le
25 septembre. . ... .

La Guadeloupe et la Martinique, départ du
paquebot «Mexico», de Nantes, le 25.
Madère, l'Afrique du Sud et l'Afrique olîen-

tale, départ du paquebot « Edlnburg-Castle »,
de Soutfiampton, le 27 septembre.

Heures et hauteurs des marées à Bardeaux
Mardi 23 septembre

Pleine mer : Matin, 5 h. 52; hauteur, 4 m. 75. —
Soir, 18 h. 14. hauteur, 4 m. 80.

Basse mer : Matin, 1 h. 54; hauteur, 0 m. 10. -
Soir, 14 h. 16; hauteiir, 0 m. 10.

Observatoire de la Maison Larghl
DU 22 «eptembre.

Heures Thsr» Bsro" Ciel Veats

Minimade la nuit
8 heure» du malin
Midi
Maxima dafour...

10.5
11.5
14.0
14.0

759.0
»

»

»

Nuageux
Dilo.

•

»

S.-Ouest.
S.-.E.

»

GhFonique théâtrale
GRAND-THEATRE

Rappelons que c'est mercredi soir, à 8 h. 30,
qu'aura lieu au Grand-Théâtre la représenta¬
tion de grand gala « Polyeuqte »,
cours d'Albert Lambert, de la Comédie-Fran-
çalse : * " " * * " ' ■ * ■ - "
1'
Jean c.v. ». Co« — .

places au bureau de location, péristyle du
théâtre, cours du Chapeau-Rouge.

THEATRE-FRANÇAIS
Voulez-vous passer une bonne soirée, ap¬

plaudir un joli programme cinématographi¬
que et Dalbret, le diseur français, dans ses
créations, venez dans la jolie salle de la rue
Montesquieu, aérée, confortable, et pour une
somme peu élevée, vous entendrez un excel¬
lent orchestre (20 musiciens) et applaudirez
un as de la chanson française, avec « la Petite
Espiègle» et «Rayon d'Or». — Jeudi, matinée
avec Dalbret.

APOLLO-THEATRE
II faut se hâter de venir applaudir Auigé

dans lê plus gai spectacle du moment, «Zi-
dore», ou il reste incomparable. Auge dans
« Zidore », avec Mario dans « Gonzague », c'est
3 h. 30 de fou rire, c'est la gaieté sans répit,
du commencement fi la fin. Augé,-qui doit dé¬
buter samedi à Paris, fera ses adieux au pu¬
blic bordelais vendredi soir; il faut donc
Se hâter de vernir l'applaudir. — Samedi, dé¬
but de la saison d'opérettes.

THEATRE DES BOUFFES
Jeudi 25 et vendredi 28, * le Fils fi Papa » (la

chaste Suzanne); le joyeux vaudeville sera In¬
terprété par les artistes de la tournée Souché.
Samedi 27, dimanche 28, « M'adame et son Fil¬
leul », avec les artistes qui ont joué la pièce à
Parte. Location ouverte. — Mardi 30, « l'Héri¬
tier du Bal Tabarin» (création fi Bordeaux).
Viendra ensuite les Amants de Sazy, Mon¬
sieur Césiarin, Mon Ami Teddy, etc.

TRIANON-THEATRE
C'est encore un gros succès que le Trianon

tient avec le désopilant vaudevflle de Maurice
Hennequin « les Joies du Foyer », joué ù la
perfection par une troupe de tout premier
ordre. — Vendredi, soirée de gala, première de
«la Massière », de Jules Lemattre, de l'Acadé¬
mie française, ave Jane Lobis, Musset, do Né-
vry, Harby, etc.

SCALA-THEATRE
« Miss Détective ». — On a refusé du monde,

dimanche, à la Scala, où cette merveilleuse
opérette continue de triompher chaque soir,
devant des salles combles et un public en¬
thousiaste. On loue sans frais.

ALHAMBRA-THEATRE
Tous les jours, sur la scène, « Incohérence »,

revue en 6 tableaux, par J. Valmy, Interpré¬
tée par MM. W. Garrigue, Dufleuve, Reinal,
Ramos, Busguet, Verva et Mmes A. Chabry,
Deroye, Delen or.

ALGAZAR-THEATRE
Samedi 27 et dimanche 28 septembre, «le

Vieux Caporal », drame on 5 actes, de Duma-
noir et d'Ennery. La pièce a eu un succès
considérable la saison dernière; cette année,
montée avec plus de soins encore, elle doit sa¬
tisfaire les plus difficiles. — Mardi, mercredi,
jeudi, représentations cinématographiques :
«Masoamor» (2e épisode).

NOS ARTISTES
Les dilettantes qui fréquentaient le Grand-

Théâtre n'ont certainement pas oublié M. Er¬
nest Montagné qui conduisit avec autorité et
talent l'orchestre de notre scène lyrique. De
retour des armées, où il fut médecin-major,
M. Montagné a repris la baguette et, cet été,
au casino de Boulogne-sur-Mer, il a organisé
de très beaux concerts classiques. Le choix
des œuvres comme l'interprétation qu'il sut
leur assurer lui ont valu 1 estimé flatteusi
public qui venait nombreux
musique.

euse du
ces galas de
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LUNDI 22 SEPTEMBRE
APOLLO. — 8 h. 30: Zidore, Gonzague.
TRIANON. — 8 h. 30: Les Joies du Foyer.
SCALA. — 8 h. 30: Miss Deteetlve.
ALHAMBRA. — 8 h. 30 : « Incohérence », revue.
SKATING-PALACE. — 8 h. 30: Patinage et bal.

SKATING-PALACE
A la demande de nombreuses famixlles qui

ont écrit à la direction, celle-ci a décidé de
créer des entrées générales au prix de i fr. 5o.
De cette façon, on pourra, moyennant un prix
modique, contempler le bal et le patinage qui
forment un coup d'œil féerique.

Adoucit
la

Gorge

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS
SERVICE DE LA VACCINE. - Une séance

de vaccinations et revaccinations publiques et
ptembre, à
3e 2 heures

gratuites aura lieu lu jeudi 25 septernbre, à
l'Athénée, 53, rue des Trois-Conils, de " '
à 4 heures.

14, Place Oambetla
(angle Porte-Dijeaux)

Achète Or - Platine - Argent
MESRÂRD

7EH.A.T CIVIL
DECES du 21 septembre

Jean Naudon, 70 ans, rue Théodore-Ducos. 51.
Pierre Teioh, 71 ans, impasse des Gants, 5.

-v/N/NZW—

iflfUMUfli £i||jiDfl£ M. et Mme Jean Pi-uvnvui runtonic nardel, M. l'abbé Pi-
nardel, M. Henri Pinardel, Mlle» Andrée, Made¬
leine et Marie-Rose Pinaydel, M™ veuve G.
Blanc, les familles Blanc, Boudre, Duclas, Fau-
re, Thédenat et Cellerier prient leurs amis et
connaissances de leur faire l'honneur d'assis
ter aux obsèques de

MUa Marguerite PiNARDEL,
leur fille, sœur, nièce et cousine, qui auront
lieu le mardi 23 septembre, en l'église S'«-Marie.
On se réunira à la maison mortuaire, 5 bis,

rue de Cenon, à huit heures et demie, d'où le
convoi funèbre partira à neuf heures.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèbres gén., tîi, c. Alsace-Lorraine.

*(

AW!S 0E DÉCÈS *• et .f" *<™arJfv »v\ T, Faugas (de Ca«tcts-ei2Dorthe), M. Albert Faugas, décoré de la oroixi
de guerre, deux citations; Mm» Albert Fairca&!'MH« Frédé Faugas préviennent leurs amis «a
connaissances qu'une messe sera célébrée bJ25 septembre, dans le bols en Hache, près A»J
gres (Pas-de-Calais), à l'Intention de '
M. Loute-Etienne-Amédée-Fernand FAIJGAS Ss

avocat à la cciur d'appel '
sergent au 31» bataillon de chasseurs à piedJdisparu le 25 septe.mbrc 1915, ^

au cours de l'attaque du bois en Hache,
leur fils, frère, beau-frère et oncle, et. les pr'ienfde vouloir bien s associer à leurs prières.

AVIS DE DÉCÈS ET 8SESSE
Mm» veuve Louis Lestelly et ses enfants, le»

familles Lelais, Boyer, Biron, Subervlc, Bou®.)
geols, Delalaye et Reverier, ont la douleur dte
faire part à leurs amis et connaissances du
cès survenu à Paris, le 5 septembre courant, do'

M. Louis LELAIS, dii « LESTELLY n,
du Théâtre national de l'Opéra, ,< 1

et les informent qu'une messe sera dite à 1%.
gîisc St-Bruno, le mercredi 24 courant, ii 9 Rj

REMERCIEMENTS ET MESSE
M. et Mm» J. Moussa et leurs entants, M. Mj

Moussa et son fils, M»8 veuve J. Mottssa, les ttt-j
milles BSnet, Moustey, Dantin-Ruffez, Sollet es
Guvot, remercient bien sincèrement tiautee les
personnes qui teur ont fait l'honneur'.d'assis
ter aux obsèques de

Mme veuve Philippe MOUSSA,
ainsi que celle? qui leur ont fait parvenir d'
marques de sympathie dans cette doulourett:
circonstance, et les informent que la messe a\
sera dite le vendredi 3 octobre, dans l'égdlaa -A
Saint-Pierre de Bègles, à huit heures, sera bcP W"
ferte pour le repos de son âme.

tir déSo
ticeuse/
VJ& J

A Al SI 8 UCDCA IDE Une messe sera dite eiSfANINIvEnomnC l'église Saint-Michel, te/
Jeudi 25 septembre, à neuf heures, pour le rël
pos de l'âme de

Pierre-Roger JUDE,
soldat secrétaire à la direct»» du serv. de santé,

1er prix du Conservatoire de Bordeaux, ,
mort pour la France, à l'âge de 26 ans.

ANNUAIRE de la GIRONDE
Edition 1920 '

Les renseignements, modifications, ordres ^
de publicité concernant Bordeaux, le dépar- r-
tement de la Gironde et les départements j
circonvoisins sont reçus par correspondance
adressée à la Société de l'Annuaire de la
Gironde, péristyle du Grand-Théâtre, Bor-t
deaux. j
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h

BULLETIN
des Bourses du Commerce
Les cours, recettes et stocks de la veille sont

Indiqués entre parenthèses après ceux du jour»
COURS DES CHANGES. — Bourse de New.

York, le 20 septembre : Sur Parte, 8.94 (8.93) /
sur Londres, 4.14 (4.13). L'argent vaut lit 4
CAFES. — New-Yor.;, 20 septembre. — On co¬

te : disponible, 15 % (15 44) ; septembre, 15.3Ï
(15.18) ; mars, 15.19 (14.98) ; mai, 14.79 (14.58) 1
Juin, 14.70 (14.48). Tendance ferme. ;

Le R'avre, 20 septembre. - Marché à terme, 4
Cours de clôture : Septembre, 217 (214.75) : o»
tobre-novembre, 811.75 (209.50); décembre, 205 U
(203.50); mars, 197 (104.25); mai, 189 (186.50),
Ventes du jour 4,000 sacs. Stock sur place,
1,354,432 sacs (dont 153,748 en débarquement)
contre 1,332,883 la semaine dernière.
Bordeaux, 20 septembre. — Cote officielle

conditions, d'usage aux 50 kilos : Rio non la-
vés, 195 fi 215 (195 à 215) ; Santos non lavés,200 à 230 (200 à 230) ; Bahia, 215 à 225 (215 à 225)f
£uayaqUll 22° à 230 (220 fi 230) ; Mysore natté250 à 260 (2o0 à 260) ; Java rçbuste, 205 à 210 (2M
a 4>10) »

CEREALES. — Avoines. — Chicago, 20 sep,tembre (au bushel en cents) : Sur septembre,
66 1/4 (67 3/8) ; sur décembre, 68 V6 (69 14,) ; sur
mai, 70 3/4 (71 5/8).
Buenos-Ayres, 19 septembre. — Aux 100 kilos

en dollars - papier (change de 1 dollar - papier.
2.70) ; septembre, 7.40 (7.40).
Blés. — Buenos-Ayres, 19 septembre. — Aux

100 kilos en dollars - papier : Septembre, 15.60
(15.45); octobre, 15.80 (15.65).
Rosario, 19 septembre. — Novembre, 10 33 *

(14.80); février, 14.95 (14.60). (W,
Mate. — Chicago, 20 septembre. — (En dol¬

lars et cents) : Septembre, 146 3/4 (147) • sur
décembre, 122 % (123 3/4); sur mai, 120 3It
(121 3/8).
Buenos-Ayres, 19 septembre. — Aux 100 ki«

los en dollars-papier: Septembre, 8.25 (8.20) 1
octobre, 8.35 (8.30).
Rosario, 19 sepetmbre. — Novembre, 8.25 (7.85)»

décembre, 8.40 (8).
POTEAUX DE MINE. — Cardiff, le 19 septem- '

bre. — Marché toujours caractérisé par une
abondance de poteaux. On cote toujours de
57 shillings 6 à 60 shillings la tonne.
RESINEUX. —• Londres, le 20 septembre. —

Térébenthine et résine, sans changement.
Savannah, le 20 septembre. — Térébenthine,

168 14 fi 169 (165 fi 168). Résine K. W., 19.50 S
22.70 (19.87 fi 23.10). .

Llverpool, le 19 septembre. — Térébenthine et
résine sans changement. ,

New-York, le 19 septembre. — Térébenthine. Sf
175 (175). A
On cotait à Anvers, le 18. — Térébenthine

disponible : Américaine, 460 (460) ; Espagnole*
450 (450) ; Résine espagnole, sans changement.
SUCRES. — Londres, le 20 septembre. — Java

blanc, septembre-octobre, 48 (48).
Paris, le 20 septembre. — Cours des ventes

déclarées à la Chambre syndicale. Ventes c. a«
f. : Janvier, 231.50: janvier-février, 224 et 234<
Ventes sur wagons février-avril, 300; mars, 305*
Stock en entrepôts du commerce libre,' I#
19 ; 106 sacs (206).

MARCHE AUX BESTIAUX DE CE'ION
Du 22 septembre.

Veaux nour¬
rissons ...

Génisses...

Amente Vendus

12 11
5 4

Prix par tête

1" qté, 90 à 190' ; 80 à 85
1" qté, 100 â'110: 30' AKBi

ORFÈVRERIE CHRIST0FLE
COUVERTS DE PENSION

SERVAN Bijoutler-
Gurfè-wT©.

4*nMVA9 OIIMÈME Mme veuve Lagrave,'ullraïUS rUNcunË M. Gérard et Mlle
Isabelle Lagrave, Mme veuve Brtol, M. et Mme
H. de Puimaly çt leurs enfants, M. et Mme h.
Montech et leurs enfants, les familles Braqua
et Bragayrao prient leurs amis et connais¬
sances de leur faire l'honneur d'assister aux
obsèques de

M. Isidore LAGRAVE,
leur époux, père, neveu, cousin, beau-frère et
oncle, qui auront lieu le mercredi 24 septem¬
bre, eh l'église Notre-Dame.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Huguerie, 60, à neuf heures et demie, d'où le
convoi funèbre partira à dix heures.
Pompes funèbres gén., ii 1, e. Alsace-Lorraine.

AVIS OE DÉCÈS ET JSBUMATION
M. l'abbé Martour, vicaire de l'église Saint-

Nicolas; les familles Cabanne, Bouyssou et La-
peyre ont la douleur de vous faire part de la
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la
personne de

M®! Marie-Madeleine MARTOUR,
née CABANNE,

décédêe à Soulao-sur-Mer,
munie des sacrements de l'Eglise,

leur mère, belle-sœur, tante, grand'tante et
cousine. Les obsèques auront lieu le 23 septem¬
bre, en l'église de Soula-c.
L'inhumation aura lieu à Bordeaux !e mer¬

credi 24 septembre, à dix heures.
Réunion porte du cimetière de la Chartreuse,

à neuf heures et demie.
Pompes funèbres gén., tu, 0. Alsace-Lorraine.

Avis important aux fournisseurs
de navires entrant en Gironde

Le superintendant maritime du United
States Snippfng Board pour la France, 35,
rue Verne!, Paris, a l'honneur d'informer
MM. les Fournisseurs (ateliers de répara»
tions compris), et particulièrement les four,
nisseurs des navires étrangers, QUE LES
DEMANDES DE REPARATIONS E" D'AP* V
PROV1SIONNEMENT DE TOUTES NATU. I
RES formulées par les capitaines des navi» *
res du Shipping Soard DOIVENT, POUR
ETRE VALABLES, être revêtues à partir
du 21 septembre 1919 de la signature du re¬
présentant du U. S. Shipping Board à Bor¬
deaux, capitaine Athané, consulat améri»
cain, 30, allées de Tourny, et il en sera de
même pour les factures relatives à ces de¬
mandes.
Si MM. les Fournisseurs et ateliers de ré»

parafions ne tiennent pas compte de cette
recommandation expresse, le Shipping
Board se désintéressera COMPLETEMENT
des demandes faites par les capitaines de
ces navires, et, par suite, des dépenses qui
en seront la conséquence.

DCI A flU Notice gratuite. BENIT, pharm'« X
rtLAUL 27, rue Matabiao. - TOULOUSE.

Faites tenir, contrôler
votre Comptabilité par les
Etabiissemeats JAMET-BWFEREAU

7, Cours Pasteur, Bordeaux.
~1 Siège Social ; 96. Rua Sîvoll. Paria I

Le» Diretteur* { jg. SOlTifoîjlLHÛU
La Gérant, G. Bowcnow. — ImpriKWrt» npieiela

POUDRERIE NATIONALE
DE BERGERAC

Liquidation des stocks
Exposition du mercredi 17 sep¬

tembre au samedi 27 septembre,
fi 12 heures, des objets suivants:
Meubles, articles de ménage, ma¬
chines à écrire, articles pour
jardinage, pompes, échelles, etc.
Tous les quinze jours, nouvelle

exposition d'objets à vendre.
Nota. — Les acheteurs de ma¬

chines, matières premières, vieil¬
les matières, etc., qui désirent vi¬
siter doivent faire une demande
par écrit indiquant la marchan¬
dise qu'ils désirent acquérir.
Lo jour et l'heure de la .visite

leur seront indiqués.

Vente de trois chaiands
PAR LA MARINE AMERICAINE
Le U. S. Navy Board of Sale,
4» étage, Crédit Lyonnais, Brest
(France), met en vonte au plus
offrant trois chalands en bols, à
pont plat, n. 1, 2, 3. Les chalands
sont de forme rectangulaire et
peuvent être chargés de 500 ton¬
nes de oharbon. Pour plus am¬
ple information, écrire à l'a¬
dresse ci - dessus. Toutes les of¬
fres seront ouvertes publique¬
ment samedi 4 octobre 1919, à
midi, fi Brest (France).

ROMAINE AGREMENT ET RAP-
U PORT de 100 hectares à .vendre
dans le Tnrn-ct-Garonne. Bois,
prairies, Céréales, vignes, parc,
habitation meublée et dépen¬
dance. Beaux revenus, Très belle
Situation. Prix : 390,900 francs.
Ecrire : SOL, Ingénieur civil.
Montauban (Tarn-et-Garonne),

AV. 125 fûts ohâtaign. forts pe¬sant on moyenne 130 kilos.
S'adr. Rublo, HOt. du Midi, Bx.
a 8» cuisinière en très bon état,
1n »i 46, rue de Morcenx.
A.MK'ASFtRIÏ 1 monte-ch-arge
rc S'CRURC force: 20O kilos,
23 chaînes pend*e fi transmission,
1 pet. maeh. à vapeur 2 fi 3 HP,
S'adresser MALLEIN frères, con»
serves alimentaires fi Orléans.

AV. c. départ 1 barrlq. vin v».Ec. GOSAUT, Ag. Ilavas, Bx:

Carbure calcium, 106 % f88 t»88gares.IIENAULX,Libourne,Gi8

MINISTÈRE DE LA GUERRE

Service des subsistances militaires

ADJUDICATION
A l'HOTEL DE VILLE de MONT¬
RE-MARSAN', le dimanche 12
octobre 1919, à 14 heures.

a*i

Fourniture des fourrages à la
ration, nécessaires à la garnison
de Mont-de-Marsan, du 1er no¬
vembre 1919 au 31 octobre 1920.
Effectif: 92 Chevaux.

Les pièces nécessaires pour
prendre part à l'adjudication
seront mises à l'appui de
demande de soumission.
Le cahier des charges et

les pièces du marché seront
déposés à la sous - Intendance
militaire de Mont - de - Marsan,
où toute personne, fi partir du
28 septembre, pourra en pren¬
dre connaissance, et demander
tous renseignements Oltiles.
Les listes de demandes d'ad¬

mission à soumissionner seront
closes le 4 octobre.
En cas d'insuccès, la réadjudi¬

cation aura lieu le 22 octobre
1916, fi quatorze heures,

AV. bons fûts chêne 180 Ht. liebl.r; demi-barriques et quarts.
BOUCHE, pl. Guadet, Llbourne.
WAGON plate-forme 10 tonnes,
adm. f réseaux, â louer, dispon.
imméd. Ec. Tijac, Ag. Havas, Bx.
ll'AftlIËTE meubles, laines,J AlinC IE plumes ou débar¬
ras, etc. — Ecrire : E. MAZET,
73, r. J.-Carayon-Latour. 75, Bdx.

SPECIALISTE» chauffage oen-tral dem. établiss. Hygiène et
Confort, 54, c»» Pasteur, Bordx.

Ouvrier boulanger demdé Coopé¬rative de St-Eutrope. S'adr. à
Delcayrou,St-Eutrope,p.Vllleréaj
B1CMYISTE demande opérateur,
SJClv i mécanicien si possible,
bien rétribué. Ecrire ADAM,
15, rue NoalUes, Marseille,
DISES 8FIYÉ Agents et Cour-ruIBLiuS 1 El tiers lntrod. près
fabrlc*» articl. bureau dem<w» par
EditlonsF»»8,44, bd ornano, Paris.
AfifJftY t- vestiaires, meubles,
SÏVtln I bibelots,débarras, etc.

pË,17, r. Conrpon,,Lte

Salle des Ventes de l'Athénée
28, rua Mâbly, Bordeaux

VENTE AU* ENCHERES
•Mercredi 24 septembre, à une

heure, chambres à coucher
®rarde ■ robes> dressoirs,

financière, glaces, tableaux, siè¬
ges, tables, garniture de chemi¬
née, piano droit -----har-

etc.
— — de Foeké,
monium, vestiaire de dame, c».
Au comptant et 10 % en sus.

W° J. DUVAl 00^arlre-
^crt. Ecole de Chauffeurs
W-"" aurait,IM,a.

VEKTTES 1
de Véhicules réformés

AUTOMOBILES
Ateliers spéolalement

outillée et approvisionnés
pour réparations rapides
remises a neuf garanties
Fourniture de toutes
pièce» manquantes

etabl» de constructions
AUTOMOBILES

24, r. 14-Juillet, TALEWCE-Bx

TRANSIT-CONSIGNATION
belisle-fabre, saussac & c"

Eo.î!*-Vîvl: 50. rue Lord-Kltchener.bordeaux: 7, r.fcsprfi-d.-Lofs t.11-46

Transports
PAR CAMIONS-AUTOS

11, r. de Tivoli, u, BORDEAUX.
VRES BEAU mikl blang. quâ-
» lité parfaite, 6 fr. le kilo nnr

sa
r5°0ufgvi nyco wOUVELlé'ï 81^
Lt'nii IL rue Peyronnet Pu°to

Plâtre de Paris, «monts
Livraison immédiate

P. COUTUME, Bergerac

RATS - SOURIS

J-uo Gnénégéud, 5, PARIS

SITUATION ASSUREE
eu apprenant

Sténo-Dactylo Anglais
K» INTER-OFFICE M

ail. de Tourny (l" étage) OC
Téléphone 0-81

975 emplois procurés cette annéo
i*T A PLISSEMENTS V" GAY'ET
Cl M et C», hutles et savons,
SALON (B.-d.-Rh.), dem*8 repré¬
sentants. Fort, remises. Expéd'
direct! p» post». Demander prix.

blano de ménage garan¬
ti post. 10 k. 25 fr. feo

_j*iw«Jgare ctre remb'. Eo. h.
OLIVIER, Capucines, Marseille.

Sucre roux
pbur vendanges, livraison in¬
cessante fi l'arrivée du vapeur.
L. Augustin, 20,r.bt-François,B»

Bisulfite pour vendanges.Doerzapff, 3, pl. Parlement, B»
COGNAC ★

LA RUCHE
C. LA VIGNE, représentant

33. rue Chevalier, 33. Bordeaux.
nouas
u p

pour enf. et jeunes filles
—1 prép. brevets et bacd. Leçons
de mathématiques. On reçoit de
8 à 6 h., 322, boul. Pr.-Wllson.

"MARIAGES, CEREMONIES
Prétons habits, redingotes, etc
garantis absolument irréprochables
TRiFON- I.rubguirapdk. i.Bx

il ilU 28?"" Vital-Caries, Bxly? ^ECOULEMENTS
RETRECISSEMENTS Traitement »n 1 sianc»
ngjj demande apprenti pâtissierUn payé en entrant, nourri,
logé. S'adresser GACIIASSIN,
164, cours de la Marne. Bordx.

F" obte recompense à qui re-mettra sac voyage kaki, et
serviette maroquin notr, éga-rés
samedi soir 22 heures, gare St-
Jean. Rapporter, 175, oours
Sair.t-Louis, 175, Bordeaux.
■ÉwèwWiÉIMÙ» ilnUlInltu1 iWRfcHÉWH

Echaujfexnents, Cystites, Uréthrites, rapide-

„ Caganto BOLOT
inoffensives pour les reins. Le flacon, 5.65 f™ contremandat.—Ph'«EEîJARD, 142, At. de Cliehy, Paris.
Blennorrhagie f

Â Crédit
Nous vendons dès à présent avec
plus de six mois de crédit : des
imperméables, phonographes,
sacs de dames et de .voyage, ap¬
pareils photo, rasoirs de sûreté,
instruments de musique, bioy-
clettes, le tout très bon marché
et de première qualité. Catalo-
§ue et renseignements gratuits,crire i PARIS EN PROVINCE,
224, rue Marcadet, PARIS (18°),

T' RANSPORT par camion-autotoutes march. et mobiliers,
toutes directions, prix modérés.
Rongter,87,r.Fondaudège.Tél.26-74

POCHES EN PAPIER
ON DEMANDE des ouvrières sa¬
chant faire les poches en papier
et dans toutes les catégories.
Egalement des apprenties fil¬
lettes de 43 à 14 ans présentées
par les parents. Bons salaires.
Travail assuré toute Tannée;
18, rue Dom - Devienne, 18 (près
l'abattoir), â Bordeaux.
I AAA7C TAILLEUR p» DAME
ufxvnLtm 41, rue Salnte-Eula-
lie, a ouvert une Ecole de coupe
et moulage, coupe simplifiée.

DEMANDE des ouvrières
»»■« sans connaissances spécia¬
les pour travail de la prune, 87,
rue du Jardin-Public, Bordeaux.
Appart» vide 4-5 pièces demandé
rtpour 1« octobre. RIVOALLAN,
25, rue Ausone, Bordeaux.
fie HV METAYERS demandésUCIlA pour propriété vinicole,
gros rappt, air château Le Bour-
dleu, Valeyrac, Médoc, Gironde.
7 hect. de vignes pr ohacun, sans
compter les terres labourables et
prairies. Très bon. condltes, bon.
rêférenc. p» se présenter. Ecr. et
visiter, â François Grégoire,
château Le Bourdieti, Valeyrac.

0N

eu, '
"finef|U demande jeune fille sérieuse,wf» connaissant les travaux du

ménage, service dè ta-blV-
gage?. Château Saint - G«<
Montagne (Gironde),

Bons
orges,

Etablissements Hygiène et Confort
54, cours Pasteur, 54 — BORDEAUX

CHAUFFAGE CENTRAL
HYDROTHERAPIE, HYDRAULIQUE SANITAIRE *

Chauffages iasdiustrieïs
SECHAGE, VENTILATION

Installations (d'usisaos
VAPEUR, AIR COMPRIME

^BrochureUlusIrée et renseignemepts^complementa^res^su^aeninDae^ ^
— — — r- r-7T«li

M»*. J&J» aea. par correspondance. 12 leçons à 50 c. Résultai' SÛr-JSE H jg. Ira O NoticeGlranco. Société gtàugraphlgm deEanHani, 16, r.Prtrttt.--
ifcfc ■ s q » r»«i m, n c*® Guérlson, renseignements.
Era StIU B®! ila 0 | S» iwl ai «S? gratuits. Boucaud, spécial
liste, Marmande (Lot-et-Garonne).
mH9RhTSS4R«4S Ennaêtes en tous pays. Ag. DE VER

Ex-Fonctionnaire 4» U Sùrelé et Docteur enUi B W U (ConsnHationsgratuites)8nreau»:'84,r.R<
VERTUB&_ Droit, t.-.;

Kohaa Bds

OUVRIÈRES
pour travail facile, sans con¬
naissances spéciales, deman¬
dées, 18, quai de Queyrîes, Bor-
deaux - Bastide.

W9bS© EUIUTl'O Faites des
BinO EMU I CD vins mutés p»
faire vos vins doux et moelleux.
Renseignements et produits le-
gaux. R. Fage,66,o.Martinique, Bs
garrigues vidanges prêtes con-

LA POUDRE CASSARINI

.^L'EPILEPSIE
HYSTERIE, MALADIES NERVEUSES Ecr.
Raoul Columeau, apéc" 3 Marseille -

«CCDC Vs barrique vin blani.
yrrSl&et 50t a qui procurer^
2 logt», minim. 4 p., Jardin, eau„
Eo- Petit, colff.,22,r.de laGare,Bdxt<

J'ACHETE TOUT : aritlquttès.mé»taux, meubles, débarras.

* 4


